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les Bombes ,où l’on donne à connoître 
Jes Proportions de ces Machines ‚com. 
me des Mortiers qui fervent à les cha fer 
avec plufieurs experiences fur ce fujet. 

Et cüfin le moyen de compofer toute lorte de 
Feux d'artifice de Guerre. 
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ciere, au Mercure Galant. 
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EPITRE 
Ouvrage je fonge beauceup 
moins a me produire qu'à vous 
donner des marques de mare- 
connoiffance En « ffet je vous ai 
de fi grandes obligations qu'il 
fe pale pea d'heures dans le jour 
que je ne penfe à mon illuffre 
Bien- fablenr. Mais, M onfeig- 
neur, je fongerois inutilement 
a Vous témoigner ma gratitude, 
GF je pretendois la proportionner 
Ace que vous aver daigné fai 
re pour mot. le fat que ma regles 
& mon Compas me feroicnt en- 
core des pieces inutiles fi vôtre 
Ginerofite ne m arvost donné le 
moy: de mettre en Pratique ce 
que mes livres m'avoicnt apris 
dans l'art de Fortifier les Pla- 


EPITRE 
ces. Le moyen aprés cela, 
MONSEIGNEPR, de 
ne pas avouer publiquement que 
je vous dois tout, の de ne pas 
vous t moigner que je fuis fen- 
fiole à vos bienfaits. Rien ne ma 
paru plus propre dans ce def: in 
que le Traité que je prefente à 
wotre GRANDEFR. Uy 
fais voir l'origine , eg le Pros, 
grés des Armes à Feu tandis 
que vous les employ:z fi utile- 
ment , (> fi glorienfement con- 
tre les Ennemis de l'Etat. Auf 
efi il certain que Notre ln- 
vincible Monarque ne pou'voit 
micux faire pour venir facile- 
ment à bout de [es Grands def- 
Jens que de fe repofer fur la 
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EPITR E, 
en dua General dont la 
pete egalät la waleur. E Et fur 
cela, MONS EIGNEVR | je 
ky lus avant mes idées, 
fije ne farvois que les loianges 
vous font autant ina diferentes 
qu il vous efl facile de les mea 

riter. D ailleurs que pourroise 
je dive qui ne fort conne 
tout le monde s es qui ne n 
meme infiniment aw deßous de 
Mes exprefhons. le me contente= 
A donc de vous affurer de mon 
Rel le, Cr du tres- pro ond refpet 
ave ec lequel je, ferai gloir re d étre 
louie MA wie, 

MONSEIGNEVYR , 


Vôtre tres humble & tres. 
obeiffant ferviteur, 
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E bonheur que j'ai eu 
en pore beag: de voir 
| E les plus beaux Árce- 
"à naux de l'Europe ‚ma fait 
| affez de plaïfir de me donner 
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le une Idee generale d de ces fortes 
1, de lieux , & de tout ce qui s y 
p pratique, Dansla fuite du tems 
it cela ma engagé infenfible- 
を ¿los menta faire des Reflexions te- 
mn | glées fur les et que j/a- 
g vois dés-ja faites : de forte que 
| fans y penfer ils ef a trouve que 
6 javois dequoi faire un jufte 
volume fans avoir befoin 
que peu , ou point du fecours 
| des Autheurs qui avoient tra- 


. vaillé fur la méme matiere, En 
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PREFAC E, 
effet on y trouve fi peu d'or- 
dre ‚les difcours en font fi dif. 
fus , & la pratique d’alorseft fi 
differente de celle d aujour- 
d'hui que je puis dire hardi- 
ment fans craindre d’en dire 
trop, que le Traité que je don- 
ne de l'Artillerie, & de tout ce 
qui en dépend eft plus clair, 
plus aisé, & plus feur que pas 
un autre qui aye paru juf- 
qu'ici, le me fuis d'autant plus 
aifement dererminé 4 le donner 
au Public, que l'Etat obeft À 
prefent l'Europe engage tous 
les François qui sy trouvent 
propres à fe devoüer aux ar- 
mes ; chacun seforgant à len- 
vie de marquer fon zele À Né- 
tre Invincible Monarque , & 
regardant comme un crime, 
detre fimples {pectateurs. des 
Triomphes que le Ciel pre- 


PREFACE, 
pare à fa valeur, & a la juftice 
des fes Armes, 

Dans le premier Livre je 
traite de tous les Canons dont 
on peut fe fErvir fur terre dans 
le fecond de ceux donton fe 
fert fur mer, Le troifiéme traite 
des Bombes , & de tour ce qui 
peut leur appartenir ; Et le 
quatriéme, & dernier de toute 
forte de feux d'artifice propres 
à la guerre dont on peut fe {er- 
vir à prefent, 

Pour rendre cet ouvrage plus 
court j'ai non feulement évité 
de parler des vieilles methodes 
que je regarde comme inu- 
tiles, mais encore de donner 
la maniere de fondre , & de fa- 
briquer les Canons , les Mor- 
tiers , & les Bombes , faire 
leurs chapes , leurs moules, 
diftribuer leurs Magafins dans 


PREFAC E, 
effet on ytrouve fi peu d'or- 
dre y les difcours en font fi dif- 
fus , & la pratique d’alors eft fi 
differente de celle d au1our- 
d'hui que je puis dire hardi- 
ment fans craindre d’en dire 
trop, que le Traité que je don- 
ne de l'Artillerie, & de tout ce 
qui en dépend eft plus clair, 
plus aisé, & plus feur que pas 
un autre qui aye paru juf- 
qu'ici, le me fuis d'autant plus 
allement determine à le donner 
au Public, que l'Etat ob eft à 
prefent l'Europe engage tous 
les François qui s’y trouvent 
propres 4 fe devoüer aux ar- 
mes ; chacun s'éforçant a len- 
vie de marquer fon zele A Nô- 
tre Invincible Monarque , & 
regardant comme un crime, 
d'être fimples fpeétateurs des 
Triomphes que le Ciel pre- 


PREFACE, 
pare à fa valeur, & a la juftice 
des fes Armes. 
Dans le premier Livre je 
raite de tous les Canons dont 
on peut fe férvir fur terre dans 
le fecond de ceux donton fe 
fert fur mer, Le troifiéme traite 
des Bombes , & de tout ce qui 
peut leur appartenir ; Et le 
quatrième, & dernier de toute 
forte de feux d'artifice propres 
à la guerre dont on peut f le fer- 
vir à | prefent 
Pour rendre cet ouvrage plus 
court j "al non feuleinent évité 
de parler des vieilles methodes 
que je regarde comme inu- 
tiles, mais encore de donner 
la maniere de fondre , & de fa- 
briquer les Canons , les Mor- 
tiers, & les Bombes , faire 
leurs chapes , leurs moules, 
diftribuer leurs Magafins dans 
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La être placées de la maniere 
qui fuit, 

La Planche premiere fe placera 
dans le premier livre,chapitre fecond, 

La feconde dans le même chapitre 
{ar la fin. 

La troifiéme dans le premier livre 
chapitre fixiéme, 

La quatriéme dans le fecond livre 
chapitre quatriéme. 
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chapitre cinquiéme. 
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chapitre troifi¢me. 

La huitieme dans le troifieme li- 
wre chapitre cinquiéme, 

La neuviéme, dixiéme, & onzié- 
me de fuite dans le troifiéme livre 
chapitre fixieme, 
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yreà la fin du chapitre premier, 
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Tab!e feconde dans le fecond li- 
wre au commencement du chapitre 
premier. 

Table troifiéme dans le fecond 
livre chapitre fecond, 

Table quatriéme dans le troifieme 
livre chapitre fecond, 

Table cinquiéme dans le troifiéme 
livre chapitre troiféme, 
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EXTRAIT DU PRIVILEGE 
du Roy. 


Ar grace & Privilege de fa 

F Majefté, en datte da ‘29. May 
1690. Junquieres ぅ il eft permis à 
Taomas ÁMAULRY, Li- 
braire à Lyon de faire Imprimer > 
vendre & debiter 。 un Traitte-d' Ar- 
tillerie @ la maniere de jetter les 
Bombes & te moyen de compofer les 
Feux d'artifices de guerre , pat le 
Sieur G AUTIER Ingenieur ordi- 
naire du Roy,en tel volume, marge, 
caracteres, & autant de fois que bon 
lui femblera 3 pendant le tems & ef- 
pace de fxanriéesrconfecutives , à 
compter du jour que ledit Livre fera 
achevé d'imprimer pour la premiere 
fois, avec deffences à tous Libraires, 
Imprimeurs , & autres de Pimprimer, 
faire imprimer , vendre 82 diftribuer, 
meme d'impreffion étrangere OU all 
trement: [ans le confentement dudit 
Expofant, à peine de trois mille li 
yres d'amande , confilcation des 

6 ij 


exemplaires, & de tous depens,dom« 
mages & intercfts , comme il eft por- 
te plus au long par ledit Privilege. 

Regiftre fur le Livre de la Commn- 
naute des Libraires (の Imprimenrs de 
Paris , le 2. Juin 1690. furvant C Arm 
ref du Parlement du 8, Avril 1653. 
© cel: y du Confeil privé du 23. Fén 
Urier 1663. 

Signé Ausouy Sindic, 


es 
CATHALOGVE 


Des Ouvrages de Monfieur GAYTIER 
Ingenieur ordinaire da Ro}, qu fe 
vendent à Lyon chez Thomas 
AMAVLRY Libraire. 


Raitté des Fortifications noua 
. velles, avec pluficurs figures en 
taille douce, 
Liart de laver & peindre fur le 
Coloris. 
Traitté d'artillerie, & la maniere 
de jetter les bombes. 
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DV CANON 
IER Dont on fe {ert fur Terre; 
fe CH ABT RE dk 
| Du Canon , & de [es Efpeces. 


en ©) AS, A poudre ne fût pas 

| © plie en ufage que le 
i Canon le für auffi quel 

| anon! e für aufh quel- 
que temps aprés, On réconnút 

ja force du premier, par le dér- 

| | nier, foir qu'on fit des Canons 
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z TERSA MT E. 
de bois, ou de fer, ou de me- 
tall; Ce qui a procuré depuis 
quelques Siecles une connoif- 
fance exacte de cet inftrument 
qui nous eft prefentement fi 
familier,par les foins des Prin- 
ces qui ont reconnu avec bien 
de raifon qu'ils ne pouvoient 
fe deffendre contre les appro- 
ches de leurs voifins , ni atta- 
quer | les Places de leurs Enne- 
misa moins guil ne fut em- 
ployé pour ces entreprifes, Le 
Canon etant ainfi établi,on en 
a fait de differentes fortes pour 
fe en diverfes occafions ; 
c eft pour cela qu'on fe fert des 
plus gros, quon pofe fur des 
rotics pour démolir des Rem- 
pars, rompre des files entieres 
en platte campagne Sc. Et des 
plus petits dans des rencon- 
tres Impreveus comme font le 


moufquet:, l 
Le Canon 

feulement 

encore: prefqu 


E 


as Ban étr 


e 
an 


cette 
foit en s'y oppofant , ow bit 

en sen fern ant commelocea- 
fion le permetroir, La France 
prefentemene peut dire avec 
autant de raifon que irelque 
monarchic que ce foit d'avoir 
les proportion s de cet inftru 
ment pour le mettrea l'épreuve 
fuivanı toutes les regles de 
Varti& Pexa@i aie Et les Ha- 
biles ouytiers qui fe trouvent 
dans les arcenaux , ou dans les 
Fonderies par les foins de Nó- 
tre grand Roi, font connoiftre 
EL jours 14 juftefle del eut 
art, , puifque Pon voit à pei 
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une feule piece d'artillerie qui 
ne foit jufte , & bien jetrée en 
fonte. 

Tous les Canons dont on fe 
fert fur Terre, & principale- 
ment en France font de fix ef- 
peces , tant vicilles que nou- 
velles, 

Le Canon commun dont le 
boulet pefe 33. livres eft de 
la premiere & vicille efpece, 
4 celui de la nouvelle pele 

. livres. Il fert a battre en 
re mais comme il eft ex- 
tremement pefant, & difficile 
a trainer ‚on l’employe le plus 
fouvent pour un aflauc en le 

chargeant à cartouche , pour 
battre , & découvrir he, loin ; 
{oit pour attaquer lors qu'on 
fait les premieres aproches,ou 
pour fe defendre en le plagant 
fur un cavalier, On a trouvé 


Des ARMES A FEU. < 
depuis peu lemoyen de rendre 
le Canon ordinaire de France 
plus leger; plusscourt & qui 
chafle plus loing,par la difpofi- 
tion de l'ame qu'onagranditda 
côté de la Culafle pour:conte- 
nit la poudre comme dans une 
chambrede mortier a Bombes, 


La coulevrine a le méme u- Ye? 


fage que le:Canon,la difteren- , 
ce quife trouvé entreuxye eft 
que dacoulevrine eft plas lon 
gue,8zpar confequent plus pro- 
pre aincommoder de loing, Il 
eft vray que: quoyqu elle foit 
moins pefante elle ne laiffe pas 
d'etre plus incommode par fa 
longueur.On la place pour Por- 
dinatre fur:un cavalier: fon 
Boulet pele feize livrés ouen- 
viron, Mais pour le Canon de 
la deufième & nouvelle efpece 
fon Boulet pele vinte-quatre 


っ 


J 


Troifié, 
me Ef- 


pecto 


Qua- 

Rg 
tricme 
Efpece. 
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6 T R AITE 
livres & eft tres propre pour 
batre én ruine. 

La’ Bitarde-eft plus propre 
que les precedentes à a trainer , 
c eft pour cela qu’ on la place 
fur les aveniies pourincommo: 
der! Emneminlorfquiilovoudra 
paíler,e lle eft encore propre 
po trrGche chargcea carrouche, 
& €tretirée. en plate campags 

ne dans le:combar: Deplus on 
peut s senférs pour! demonter 
les barreriesdesafliegés ‚en lui 
dreflant une o proche 
dela contrefcanpe, Son Boulet 
pefe fix: livres; ou sox livres 
& demi , Emile Canon de 
la. croifieme :, o% mouvelle ef- 
pece.a fon, boulet de dixhuit 
livres, ib eft propre à barre en 
rine-&c. 

La Moyenne eft: une piece 
d'artillerie propre à battre en 
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pl: ate campagne 
{ur les avenués, à neto) 
foflé dans le temps des a] 
ches, ou | APRA un p 
ou un logement que | 

is veulent faire fu 

ou fut la contref 


velle efpece p ech 4 
mitt CON, ae Fal 

font les deux derni 

d'artillerie les sit 


est CS le sata 


eea treize à qua rze on- 

ces, On apelle commune ment 

ces fortes de Canon , Pieres de 

campagne, parceque veritable- 

mentelles fuivent troùjours lar- 
15% 4 
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mee en Campagne, & on fe 
fert plutôt de ces fortes de pie- 
ces que des precedentes, pour 
la facilité qu'il y a de les char- 
ger promptement, De plus, 
elles ne demandent pas tant 
de foin que les autres pour les 
conduire , 82 étant bientôt 
prêtes leurs décharges font 
auff plus frequentes. Dans les 
Places de guerre, les avenijes 
des ries, dans la grande Place 
d’atme, font munies de Faua 
cons , & de Fanconneaux qui 
découvrent des longueurs des 
ries, Ce qui fe fait pour em- 
pêcher que les Habitans en 
cas de revolte ne puflent pas 
fi bien furprendre la garde 
qu'on fait fur la Place-d'arme, 
où du moins que la Garnifon 
fe ptit defendre en opofant ces 
fortes de pieces. On s’en peut 
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fervir encore dans la Ville en 
les plaçant aux extremitezides 
ries d'où on puifle feulement 
découvrir le pied: du Terre: 
plain „pour empêcher l'entrée 
à l'Ennemi dans la Ville ‚lorf- 
qu'il fe {era rendu marítre des 
Rampars. Enfin , Vufage de 
ces pieces eft RB en je 
ne {çay combien d’endroits 
inopinez , :qu'onone : fgauroit 
trop les eftimer. Sous ces deux 
dernieres efpeces „on com- 
prend les pieces nouvelles de 
huit, deix & de quatre ; qui 
ont 4 peu pres 1es memes ufa- 
ges & qu ona fondu nouvel- 
lement. Aing- les nomsides 
añciennes pieces fe perdtous 
les jours, & on n’eftime ces 
pieces que par leur calibre ou 
par leur boulet, 

L'Arquebule à croc dansile 
À 5 
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tems ou nous fommes n’eft pas 
fort en ufage & fiion garde 
de ces fortesi d'armes 」 c’eft 
plutôt dans les wieilles Places, 
oudans des Châteaux de quel. 
ques. Seigneurs: particuliers; 
que dans des Villes de guerre 
où la régularité de l’Artillerie 
eftobfervee, Les Efpagnols fe 
fervent de cét: inftrument À‘ la 
place du -moufquet pour:déi 
fendre les faces de leurs Baz 
ftions, à caufe que leurs Lignes 
de defenfe {e trouvent plus 
longues que celles dont nous 
nous fervons dans la pratique 
des Fortifications.” Tis placent 
ees fortes d’armes fur desipie- 
ces de bois fendies par le 
moyen d'une entaille. ou bien 
fur de-groffes pieces de bran- 
ches d'arbre fourchües!; po- 
Sahrrles rourillons Sil yen a 


DES ÂRMES A Feu, 
fur les deux pointes. 

Il y a encore le Moufquet à 
Croc qui neft pas fi pefant que 
Í FArquebuf e à croc, quon ne 
peut pas cependant tirer com- 
me on fait un de nos mouf- 
quets à caufe de fa pefanteur. 
On fe fert pour cet effet d'un 
bâton fourchu , fur lequel la 
piece repofe vers le milieu 
lorfqu'on la veut décharger, 
la bale de l’Arquebufe a croc 
pefe trois onces & demie , & 
celle du Moufquet a croc en- 
viron une once & demie à 
deux onces, 

Le ee eft une des 
armes à feu , la plus commode 
de toutes celles dont on fe fert 

à l'Armée, tant pour attaquer 
que pour f fe deffendre. Elle eft 
pip re au maniement , & on 
la peut porter Ester fans 

A 6 


12 TRAITE 
incommodité, C’eft pour cela 
auf que.lufage en eft fi com- 
mun, Er fi fa Majefte a re- 
tranche depuis peu une partie 
des Piques gui fervoient à 
i Infanteri le , ordonnant qu'on 
mit à leur place des Mouf- 
quets 5 Elle a bien vü que 
quoy que les Piques fuflent 
de quelque utilité pour fon 
fervice , le Moufquet l'étoit 
infiniment davantage ; c’eft- 
a-dire qu'il rend “beaucoup 


ph is de fervice a ne (can- 
roit faire une P ique, La DE 
fanteur de fa bale eft d'une 


once, 

Le Fufil eft tout-4-fa1t fem- 
blable au Moufquet, & toute 
la difference qu'il y a en- 
treux > € eft que le ‚Moufquet 
peut être un peu plus pefant, 
que fon calibre peut être en- 
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core pl us grand ; Et'au lieu 
qua | a platine du Moufquet 
on joint un ferpentin 、 a celle 

du Fufil on joint un chien qui 
sabat avec reflort , & fait feu 
fur le bafliner, Dans chaque 
compagnie de Moufquetaires 
il y a ordinairement quatre 
Fufiliers par ordonnance du 
Roy ,.& les Soldats qui fe fer- 
vent de ces Fufils font choifis 
fur toute la Compagnie pour 
être les plus adroits > & les. 
plus prudents a 4 manier cae 
arme gui eft beaucoup plus 
dangereufe que le Moufquet, 
au ferpentin duquel on joint 
une meche pour le tirer. Ce 
qui n'arrive pas au Fufil dont 
le chien porte en tefte une 
pierre à feu. Le Fufil fe porte 
en bandoúillere, Dans chaque 
Compagnie aux Gardesil y a 
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dix Fufiliers, Tous les Grena- 
diers en France font armez de 
Fufils de meme que les Dra- 
gons, Et le grand-Maiftre de 
ji Artillerie a Tots fon comman- 
dement un Regiment de Fu- 
filters pour la garde & le fer- 
vice de l’Artillerie. La bale du 
Fufil pefe moins d'une once ; 
ceft-a-dire , quelle ef du 

ois de vingt à la livre, 

La Carabine eft une arme 
à feu tres - peu en ufage pre- 
fentement, Autrefois elle étoit 
fort à la mode , mais comme 
elle étoit embaraff. ante par fon 
foüer quon ne connoit plus 
aujourd'hui, ona auff negli- 
gé de s'en fervir. Il n’y a pas 
lons-tems qu’onarmoit de ces 
fortes d'armes des Compagnies 
entieres pour la garde des Of- 
ficiers CARRER de PArmée ; 
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mais comme on ‘a reconnu le 
peu d'ufage de cette’ arme on 
la reduire à pones une Platine 
femblable à celle d'un fufil qui 
a la barterie ray eeiLa ne 
oft pea prés de la longueur 
da moufqueron 5 fon Calibre 
eft raïé au dedans, & pour la 
charger il faut prefler la bale 
avec violence par le-moien.de 
la baguette quidoir ecteide fer, 
Ce. qui donne quelque - fois 
bien de-la peine 4 ceux qui 
n'ont pas accoütumé de chart- 
ger ces fortes: d'armes. Dans 
toutes les copie gnies de che- 
vauxlegers 11 y a pour lordi- 
naire deux Garabins qui font 
deux Cavaliers armés d'une 
Carabine chacun», & qui fui- 
vent les Brigadiers-dela Com- 
pagnie, La Carabine porte 
pres qu'autant qu'un Canon 
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caufe que la bale eft poullée 
fortementdans lame dela Pie- 
ce, Ce qui fait que lorfque la 
bale fort par le moiende la pou- 
dre, elle prend plütôc la figure 
longue, & raiée que la rondes 
Et cela. evant ainfiil eft certain 
qu elle fepare bien plus facile- 
ment l'air que fi elle Etoitron- 
do,La bale eft moins grofleque 
celleda Fufil. 

Le moufqueton eft affez 
commun dans.la Cavalerie. Il 
eft à peu presde la longueurde 
la Carabine ,maisde beaucoup 
moinspefant. Labale eft pret- 
que femblable à celle du Fufil. 

. Le Piftoler eft de même en 
ufage parmi les Cavaliers. Le 
diametre de la bale eft decinq 
lignes.La longueur du pifteler 
avec fon fût d'un pied &-demi. 
Sans fon fût d'un pied. Les 


To 
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LA Italiens ,-& les Efpagnols les 
| portent extrémement longs , 
À | meme le plus fouvent avec des 
| platines à rotie, Ce qui eft tres 
| incommode. 
Voïés la Table fuivante, où 
LA vous verrez toutes les propor- 
tions qu on donne à ces diffe- 
x. rentes fortes de Canondont on 
| | fe fert fur terre, 


= 


CHAPITRE IL 


Des Parties du Canon, & de fes 
utencilles, 


L Es Lae du Canon font pan. 

lame, oule Neves A By, chepre 

miere 

ong de neuf pieds. Sous le Bodie 

noyau on comprend ce qui fecon 
s'enfuit, ps 

Le diametre de la bouche 
C D, de fix pouces , deux lig- 
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nes , & qui eft par tout le mê- 
me engrandeur, 

La volée du Canon EB lon- 
gue de cing piés & demi, 

La Culafle EF, de quatre 
pits & demi & trois lignes. 

Et la lumiere G de deux 
lignes de diametre, 

Sous lépaifleur du metail 
on confidere ce qui s’en fuit, 

Le boulet H, de cinq pou- 
ces d’épaiffeur. 

Le Colet L,M,epaisde deux 
pouces, 

Laftragal OO, éloigné de 
la Bouche de demi pié, 

Le Renfort PP,éloïgné de la 
Bouche de 4. pieds & demi, 
& des Tourillons d’un demi. 

Les Tourillons RR, dont le 
diametre eft de 6. pouces,c eft 
a dire un Calibre de la piece. 


L’épaiffeur de ja Culaffe 
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SS : de fix pouces, 

La Plate-bande:G, fur da- 
quelle on pofe Earcher de fer 
pour pele la lumiere G. 

Les autres cinq pieces on 
leurs parties moindres AIN 
la difference qui fe trouve en- 
tre elles, 

Les utencilles du Canon font, 
La Lanterne, ou Chargeoir 
AL; propre amentre la poudre 
dans lemoyau. On la fait de fer 
jointe au bout d’un long baton, 

Le: fouloir BC, qui ferta 
bourer ¡quantoon a chargé la 
piece, Son: Diametre eft tant 
foi peu moindre que celui du 
noyau & la longueur de l'Inf- 
trument-eft proportionnée 4 
celle de la Piece. 

Le Boute-feu D, long de 
cing a fix pieds, au bout đu- 
quel il y a deux, ou trois fer- 
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pentins où l'on met des mé- 
chesallumees, 

L'écouvillon CL, ou EF, 
proportionné à la longueur de 
la piece, qui a une de ces ex- 
tremités garnie de laine, & 
quí -fert à la rafraichir lorf- 
qu elle a tiré, 

Les coings de Mire:GG, 
font faits de bois ;Leur don- 
gueur eft d'un pied,ou enviré. 
Leur largeur de fixà huit pou- 
ces, & leur épatfleur d'un có 
té de deux à trois, & de lau- 
tre d'un demi ; ou d’un tout au 
plus. Ils ont un manche du cô: 
té le plus épais , & ils: fervent 
lorfqu'on veut pointer, à hauf- 
fer, owlever la Piece:comme 
le juge à propos le Commiflai- 
re qui en alefoin. 

Le Fronteaude Mire qui eft 
de cuivre ; ou de Lois , qui a 


| 
| 
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la figure ronde,& dont le Dia- 
metre eft égal à celui de toute 

la piece vers la plateband e.On 

le divife en deux egalement , 

lui hiffant au milieu une ou- 
verture ronde proportionée 

au Colet du Canon fur 
lequel on le pofe. Son ufa- 

ge ceft de fupofer un point 
autant êleve fur!’ ame du Ca- 

non , que le fauroit être celui 

qui eft formé pat la Plate ban- Re 
de. Ainfi fi on tire une ligne premic- 
droite de la Circonference du re Figu- 
fronteau de mire pofé prés de Li 
H, à celle de la Plate bande G, 

cette lignefe trouvera parallele 

4 celle du? Noiau , ou dela Vo- 

jee SD, 

Remarquez que toutes ces 
utenfiles doivent être propor- 
tiónces aux pieces qu ‘elles fer- 
vent, Ce qui fe fera aifément 
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fi ’onremarque le Calibre , & 


la longueur de la Piece, 


CHAPITRE ff, 


De L Afút , の de [es 
parties, 


L n'y a point de Canon 

dont on fe ferve fur terre Se 
fur mer qui n'ait umaffü pro- 
pre a le trainer, ou à le porter, 
ou bien a le manier pour pou- 
voir s'en fervir. 

Les fix premieres pieces 
d'Artillerie qui font le Canon, 
la Coulevrine , la Batarde , la 
Moyenne , le Faucon & le 
Fauconneau , ont des affiits 
fuportez par des roúes qui fer- 
vent a trainer la piece, 

L’Arquebufea croc éft mon- 


tut p: 
lui de 


J 
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tce fur une piece de bois qu 
lui fert d’affiit , & fur laquelle 
elle tourne facilement pour 
être tirée & c chargée, 

Le Moulquec a croc a un 
fût particulier femblable a ce- 
lui du Moufquet , ou du Fufil 
qui joint le Canon 3 moitié, 
& jufqu'a I extremite, & fur 


2 


2 
2 

1 
Li 


- le milieu de la piece i yala 


fourche de fer à Pentre-deux 
de laquelle la piece tourne ; 5 & 
eft balancée par deux petites 
b Me de fer, ou par un renon 
qui la fuporte également. La 
fourche de fer “eff ; jointe à 
l'extremité d'un bálon qui 
foûtient toute la piece lorf- 
qu on la veut tirer, 

Le fút du Moufquet., du 
Fufil , de la Carabine |, du 
Moufqueton & da Piftoler, 
font tous à peu prés bla 
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bles, & ne different entr cux 

que du pl us & du moins, 
Apres avoir donne une idée 
genetale de toute forte de pic- 
cesd Artillerie dont on fe fert 
fur terre parla table preceden- 
te , il me femble qu'il eft ab- 
folument neceflaire qu un jeu- 
ne-homme qui pretend ren- 
dre fervice a fon Prince dans 
les emplois quil lui donne, 
{cache parfaltement la manie- 
re de pointer un canon;c eft a 
quoy il doit s ‘étudier: avec tout 
le foin poffible pour être utile, 
& par confequent plutôt em- 
ployé. La maniere dont je me 
fers pour l’enfeigner eft tout- 
a-fait allée comme on le verra 
dans la fuite, Et ainfı pour fi 
peu de peine qu on veüeille fe 
donner a rematquer toutes les 
pieces de l'affût, les Ron 
du 
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du Canon & leurs ufages , on 
réconnoîtra que le refte ne 
fera aucune peine, 
L'A fût du Canon eft com- Planche 
posé de deux flafques AB, AB, peu 
longues de 14. pieds, épaiffes r pre~ 
dun demi, & large d'un & de- mice. 
mi, left ouvert en haut du 
cote de la piece de 13, pouces, 

& en bas de dixhuir, — 

De trois entre-toifes CC 
Sc. dont la plus baffe ferc à 
trainer la piece en y ajoûtant 
Favant-train au jour D. Pour 
la feconde qui eft celle du 
milieu fonufage eft de fnpor- 
ter les coins de mire lorfqu'on 
veut pointer la piece, Et pour 
la troifiéme qui eft à Pextre- 
mité de l’Affücä empécher 
que le Canon fe renyerfe en- 
tierement en bas, Cependant 
on remarquera que leur prin- 


planche 


feconde 
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cipal ufage eft celuide join 
dre les flafques, & de les aflu- 
rer, 

De deux A trois boulons EE 
qui font des branches de fer; 
dont l’ufageeft encore de join- 
dre les flafques, 

De crochet de retraitte FE 
dont les plus élevés E B, fer- 
vent 4 faire avancer la piece, 
& les plus abaifsés F A,a la re- 
culer. 

De bandes de fer dont les 
unes fervent à aflurer les flaf- 
ques, & qui fonr couchées tan- 
tôt de long par deflus GG, & 
tantôt de travers à côté HH; 
& les autres à couvrir le jour 
du Tourillon KK pour aflurer 
la piece lorfqu elle eft en œu- 
yre, 

、 D’unEffieu LL, & par con- 
fequent de deux roties MM 


DES ARMES a Feu, “sy 
posces entre les Hafques , &le 
mufeau de PEffieu LL, dans la 
planche premiere, figure troi- 
ficme vous voyez une tout 
defince ortografiquemeént: 

Les autres cinq pieces d’Ar- 
tillerie ont le même affût mais 
inoindre fuivant queles pieces 
le permettent, 


CHAPITRE Iv 


La manicre de charger 
le Canon, 


Haque Canon doit avoir 
toutes les utenciles en état, 
& les perfonnes "hece Mires 
pourlefervir, Enfiritte de cela 
il faut le rafraichir avec de 
| l'eau, & fe fervir de PE couvil- 
lon pour le mieux ncttoïer, Et 
B 2 
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aprés que cela eft fait & que 
l'ame eft feche il faut fermer 
la lumiere avec l'archet , & 
mettre dedans la charge de 
poudre neceffaire par le moien 
da la lanterne proprea cet ef- 
fet. Vous bourrez enfuite la 
poudre avec le fouloir pour la 
reünir le mieux qu'il fe peut; 
Ce quife fair par deuxou trois 
coups en fe mettant à côté, ou 
deflus le collet de la piece. 
Aprés que cela eft fait il faut 
pouffer avec le fouloir contre 
la poudre un bouchon de paille 
au défaut d un de foin , ou un 
de foinaudéfaut d’ü d'étoupe. 
Etenfinapresavoir mis le bou- 
ler dans le noïau,envelopé d'un, 
peu d etoupes on pouflera en- 
.Core par deflus un bouchon de 
foin pour le mieux aflurer en 
Parrétant. 
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CHAPITRE V. 


La maniere de pointer le 
Canon, 


N na pas plütöt chargé 

le Canon que le Com- 
miffaire de PArrillerie eft 
obligé de le pointer. vais 
de la maniere qu'il sy pre ad, 
Si le re de la piece _ eft 
aufi élevé fur l ame du en 
que le fauroit être la plate- 
bande , POfficier d'Artillerie 
ne fe fent point de fronteau de 
mire & conduifant p ce mo- 
ien fa veuë tout le long de la 
hone G H, qui eft paral! ele à Planche 
celle du noiau,il vife droit or- de 
dinairement un peu au deflusre f- 
de l'endroit qu'il veut ruiner, sonde. 

B 3 


hauffant ou abaiflant la piece 
par le moyen des coins de mire 
qu'il met deffous entre la Cu- 
laffe,& l’entre-toife du milieu. 
Cependant comme ‘il arrive 
fouyent que quoyque l’on gar- 
de toute cette exactitudeon ne 
laiffe pas de manquer. - C’eft 
à quoi il faut prendre garde, 
& y remedier en confiderant 
que la piece n'étant pas posée 
horizontalement peut caufer 
un tel effed ; Ceft pour cela 
qu il faudra y mettre ordre-en 
la nive slane fur les: Tourrillons, 
les pofant paralleles a la plate- 
forme, On doit encore favoir 
fa portée, & par confequent la 
force de la poudre , & remar- 
E a 
> qui imprime deux mou- 
vements au boulet,dont le pre- 
mier eft le plus violent qu'on 
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appelle direct ; il eft pourtant 
faux que ce mouvement quon 
appelle direct foit droit, ou en 
droite ligne, comme on fera 
voir dang la fuite 5 & le fecond 
eft le moindre qu'on appelle 
mixte ‚ou hyperbolique. On 
verra que ce ne fera que par le 
premie r quí on ruinera ie nt ‘Ot 
Pendroit qu ‘ons eft propo 6, La 
juíte portée de la piece fe A 
faire de butén blanc; Et par 
le fecond quel’ effect de la pou- 
dre, & du Canon n'étant pas 
proportionné à la force de la 
muraille qui recoit le coup, on 
ne poutra atteindre , ni ruiner 
l'endroit vers lequel on poin- 
te „que difficilement, Ces 
feules confiderations doivent 
fuffire pour faire comprendre 
les dificultés qu on pourroit 
trouver à pointer une piece, 

B 4 
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pour y remedier en même 
tems ; & ainfi on fe mefurera 
dans la fuite du Tir far lé trop 
haut, ou trop bas qu ‘on peut 
rencontrer, donnant a la Dee 
l’elevation qu'on trouvera ne 
ceflaire,par le moyen du quart 
de cercle , ou de IEquerre 
qu on appliquera deflus : puif- 
quil eft certain que = ae 
prefque toutes les pieces mon- 
tées ont quelque défaut;on doit 


les éviter apres les experiences 
qu'on aura fait en les tirant au- 
trement que les regles le de- 
mandent; celta dire fi elles 
plongent , donner une plus 
grande élevation, & fi elles 
hauffent une moindre &c. 
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CHAPITRE VI 
De l'effet du Canon. 


Lufieurs ont cri. jufqu’a 

prefent que la force dB Ca- 
nontiré de bas en haut, ou de 
haut en bas, ou de niveau étoit 
égale du côté du Canon, Le 
Sr de Gaya le remarque afez 
dans fon traitté des armes, des 
Machines de guerre &c, Ce-s. 
pendant il me permettra dexa- live 5 
miner cette propofition qui 
dabord paroit veritable, & que 
dans la fuitte jen’ay pointtrou- 
vée de même, 

On doit ce me femble join- 
dre le raifonnement à l'expe- 
rience ‚ou: bien la Theorie à 
la Pratique pour refoudre les 
difficultés qui nous font pro- 
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posces, Commengons donc par 
le raifonnement à eplucher 
ceite queftion, & nous verrons 
qu il neft aucun corps qui foit 
jette en Pair qui n'ait 3, mou- 
vements, Le premier eft le vio= 
lent qui eft produit parl'agent, 
ou par la caufe qui le poufle 
qui le fait aller plûtôt en haut 
qu'en bas, ow plücöt à droit 
qua gauche &c. Le fecondeft 
cclui de fa chutte qui eft pro- 
duit la propre pefanteur du 
corps3& < qui fe fait de cettema- 
niere, Vncorps quelque ce foit 
ne demeure jamaisen équilibre 
avecun autre à moins qu ils ne 
foient tous deux d’une même 
pesateur. Ainfiun bouletdeCa- 
non qui eft de fer ne fauroit 
jamais demeurer en: équilibre 
avec l'air parce que le corps du 
boulet eftde beaucuop plus pes 
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fant qu'un femblable -efpace 
d'air ae "sl occupe. C'elt pour- 
quoi l'un cedant, le plus pefant 
eftobligé de prendre le bas, Or 
donc un bouletde Canon é- 
tant tiréil señfuictoujoursque 
le mouvement de fa pefanteur 
qui-eft de tendre en bas, doit 
eaufer deux accidents, le pre- 
miereft celui de décrire une 
licne courbe pour fi vite que 
fott porté le boulet & c’eft ce 
qui-arrive toujours à moins 
que vous ne tiriez perpendi- 
Bee en l’elevant, ou 

n l’abaiflant. Enfin le Eh 
fée mouvement qui arrive 
au, corps jeté oubien au bous 
let de Canon eft celuide tour- 
ner au tour de fon centre; A- 
prés les experiences que jat 
fait, fuel ce .@ermere) „Jar 
reconnu LU corps. rond 

2 


A 
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pouffe en Pair tournoit autour 


de fon centre , de méme quí um 


corDs quatre , mais avec moins 


¿cl A caule de fes faces 


qui s'appliquant tout à coup à 
lair, & y trouvant dela refi- 
ince lui caufoit ce retarde- 
ment, Vne fléche pour fi vite 
que vous la jettiez tourne de 
même autour du centre de fon 
baton;& sil arrive que cela ne 
foit pas allez vifible,cela vien- 
dra de la mauvaife difpofition 
de fesailes quiembaraflant l'air 


unanimement, |’ émportent par 


deflus le corps de la flêche, & 
la contraignent a tenir cette 
figure: qui tourne pourtant, 
mais non pas vifiblement, le 
conclus donc après avoir ré- 
connu ces trois MOUVEMENTS 
dans le boulet que lors qu'on 
tire un coup de Canon de bas 
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n haut, CD planche troifie- 
me,& perpendiculair ement 
fur le rés de chauflee CE, que 
le boulet fera porté avec moins 
de violence de C , en D, que 
de C, en F qui lui eft oppofe, 
La raifon de ceci eft, que CF, 
eft composé premierement du 
mouvement violent,ou du pre- 
mier , & en fecond lieu du 
mouvement fecond 2 eft ce- 
lui de fa pefanteur qui l’oblige 
liitór de defcendre enE fion 
le Iaif tomber du point C, 
au contraire le boulet de Ca- 
non qui eft porté depuis C en 
D ‚ou il narfive jamais que 
par le premier mouvement qui 
eft causé par la force dela pou- 


dre ne fauroit qu'être retardé 


par fa pefanteur qui Poblige 
plútór de defcendre en F, que 
de monter en Dj ainfi ¡e pour- 


planche 
tro1fi る = 
me, 
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rai conclurre que CF double 
de CD fera plus violent que 
CD,fimple,ou moitié du mou- 
vement CF, De plus CE ,é- 
tant commun aGF,&aCGD 
par les arcs EF, ED, qui font 
égaux il sen fuivra que les 
mouvements premiers, & fe- 
conds de cette ligne joints en- 
femble feront à taifon récipro- 
que de CF, $ de © D. Mais 
la ligne CD fe trouve droite 
de même que la ligne CF.nous 
pourrons donc dire encore que 
la ligne CE. étant compolée 
de premier mouvement ou de 
celui de la poudre CE ,& du 
fecond qui eft celui de fa! pe» 
fanteur CF , le premier la ren- 
dant droite par fa force, le fe- 
cond la devra faire inclinerde 
point en point par la pefanteur 
& Ja rendre par: confequens, 
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courbe:Et c’eft cequelescano- 
niers ont remarque & remar- 
quent encore tous les j jours. 

Remarquez que le dernier 
mouvement qui eft celui que 
lecorpsa de tourner au tour 
de fon centie-fe trouve com- 
mun dans toutes les élevations 
quon donneau boulet, où au 
corps qu on veut jetter, 

Apres ce peu de raifonne- 
Je révenons a la pratique, 
ou à l'experience qui nous fera 
voir plus clairement la chofe, 
que la demonftration gue je 
vous ay prefente, Pay ima gine 
pour cet effet un jet d'eau posé 
au centre C dun demi cercle 
CEF, à ce centre il ya deux 
tuyaux CH;CI qui, font vis à 

yis l’un de a c'elta dire 
‘Ae une même ligne ; ; Ils font 
encore d'une. méme longueur, 
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& le diametre de leurs ouver- 
tures eft au 抽 femblable, Le 
mouvement de l’eau tofijours 
egal, & l’eau fort claire fans 
aucune ordure qui peut bou- 
cher l’un de ces tuyaux, En- 
fuitte par les canaux CL,LM, 
qui répondent à un grand ton- 
neau rempli d'eau fort claire, 
jay fait couler l'eau, & fer- 
mant exactement les ouvertu- 
rés des Tuyaux H, & I, & les 
ouvrant touta coup jay remar- 
qué jene fgay combien de fois 
que Peau du Tuyau CH; ré- 
toit pas plûtôt arrivée au point 
G > que l'eau du Tuyau CI, 
étoit. arrivée au point E, dàns 
le même moment qui eftà peu 
prés 3 de plus. Après plufieurs 
de ces experiences ] ‘ay encore 
doúté de la verite apprehen- 
dant que cela ne vint de la pe- 


D 
| titeff 
| eüta 
| parti 


le tuy 
place 


} trouy 
| té da 


cel 
en n 
étoit 
que 


| le fe 


en a 
le qt 
com: 
fant 
nuan 
de C 
cant 
Cette 
obli. 


prs ARMES A Fru. 4r 
titefle du tuyau CH ‚ou qu'il 
eût autrement quelque défaut 
particulier, Pay donc ren versé 
le tuyau CH, & jelay misa la 

place « du tuyau CI, mais jay 
trouve toujours la même veri- 
té dans mes experiences, Et 
c'elt ce qui m'a obligé de dire 
en même tems que fi CG, 
étoit moindre que CF, de 7, 
que CE qui leur eft commun 
le feroit feulement 7, & ainfi 
en augmentant fi l'on parcourt 
le quart de cercle fuperieur 
commençant depuis E,& finif- 
fant en D, ou bien en dimi- 
nuant fi Pon parcourtle quart 
de cercle inferieur commen- 
çanten E, & finiflant enF; 
cette même raifon dis-je ma 
obligé encore de: décrire le 
demi-cercle interieur GNF, 
qui pafle par les trois points, 
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ou doivent arriver tout-4-la 
fois les jets d’eau ; & cette 
même ligne courbe GNF dé- 
terminera dans le moment au- 
tant de jets d'eau qu on fAuroit 
imaginer partir du centre C ; 
pour arriver tout à la fois à la 
circonference GNE , dont 
le centre eft en © , infe- 
rieur à l’autre 4 feulement, 

Ceux qui ont quelques con: 
noiflance des Mathematiques, 
& de la Phyfique reconnot- 
tront evidemment que cette 
figure peut fervir a refoudre 
d'autres difficultés qui font à 
peu prés de la méme nature , 
ou-qui ont à peu prés le même 
raport,fur tout lorfqu’on parle 
de quelque corps que ce foit 
qui foit en mouvement, 

Cette derniere experience 
mayant doncconfirmé la veri- 
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ig | té dela premiere,mobligerade 
cette dire que plusie Canon eft élevé 


Fdé | fur Phorifon plus fes coups font foi- 
au | bles,c> plus il eft abailfe fous how 


uroit rifon , plus il agit avec forces 
eC; Il en eft bien autrement du 
sah | corps qui regoit le coup. Car 
dont | un Boulet de Canon fait d'au- 
fe | tane plus d’effer qu'il eft tiré 
3 | de bas.en haut; pourveu que 
coño | la face du corps qui le reçoit 
AR, folt perpendiculaire fur la lig- 


ne que decrir le Boulet: Et la 
railon dececi.paroit aflez evis 
dente. Car un Boulet de Ca- 
| nontiré de haut en bas affefe 
| Je terrain; ou les pierres s'il 
| ne les brife-point ; & fi onle 


me tire de bas en haut on verra 
(oit tout le contraire ic'eft a dire 

quil foulevera les pierres. qui 
EY tomberont enfuite facilement 


en ruine. 


Les remarques qu on a fair 
fur l'effet du Canon font qu'un 
Bouletde Canon Royal ou de 
36. livre de bale tiré contre 
une terrafle éloignée de la 
Batterie de 140. où 1 50, toifes 
perce 15. 4.17. piés de terre 
allez raflife, 10. & 12. de terre 
ferme, & jufqu'à 25. de terre 
monvante comme du fable, 


E mn 


CHAPITRE VII, 
Des Officiers de Artillerie, 


L "Artillerie eft fous la con- 
duite de plufieursOfficiers 


dont le Principal eft le Grand. 
maitre qui porte encore la 
qualité de Lieutenant Gene- 
ral. Sa charge demande qu'il 
reconnoifle tout ce qui peut 
VN は x 4 L e 

¿etrviral'artillerie duR oyaume, 
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& qu'il diftribuë les charges 
vacantes à ceux qui fe prefen- 
tenta lui, & qui en font les 
plus capables, Lorfque cer Of- 
ficier entre dans une Place de 
Guerre , on le falué de cinq 
groffes pieces de Canon, & de 
même aufi quand il en fort. 
Les autres Officiers font, 
les Lientenants Generaux, de 
l’arcillerie au nombre de qua- 
tre , & gui commandent en 
labfence du Grand - maitre. 
Leur devoir eft d’affigner les 
batteries lorfqu’on atraque une 
Place, de les vifiter de tems en 
tems afin qu'elles foient bien. 
tôt élevées , & de donner les 
Moyens pouf les conftruire. 
Va Threforier General qui 
diftribué l’argent fuivant Vor- 
dre quila , tant pour la paye 
des Officiers que pour tout ce 


46 
qui regarde la dépence de 
l'attillerie, pour la fabriquer, 
la faire trainer & pour la faire 
fervir dans les batteries, 
Deux Controlleurs gui ont 
foin du regiftrede ce que cha 
que Officier reçoit pour paye, 
Vn Garde-General qui à 
foin de: tenir en feureté tout 
l'argent qu'on doit diftribuer, 
& qui doit fortir du Threfor 
pour la paye des Officiers, & 
les frais de P’Artillerie, 
Plufieurs Commiffaires dont 
chacunen particulier fert une 
piece feulement, ' Leur devoir 
- eft de pointer la piece’, & de 
remarquer fi elle chaffeau ju- 
fhe, Sc avecautant de force qu'il 
faut pour ruiner la muraille 
proposée. IIs ont encore le foin 
dans les arfenaux de fairejetter 
en fonte les Canons , & de les 
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Eprouver apres quils foit en 
état, De plus ils doivent etre 
exacts a faire que chaque pie- 
ce d'artillerie ait fonaffit , & 


“les utencilles propres à la fer- 


vir lorfquil faudra la trainer 
en campagne,& la faire joüer, 
Ce qui fupofe encore la con- 
noiflance des perfonnes , des 
munitions,& des chariots pour 
fon fervice, Cet emploi eft un 
des plus penibles de lArtille- 
rie pour une perfonne qui al- 
me a faire fon devoir, 

Les Conduéteurs | ou Ser- 
gens Majors de l'artillerie qui 
doivent marcher au devant du 
Canon pour le faire pafler dans 
les endroits les plus aifes.Ainfi 
ils font obligez de preparer 
les routes,en commandant aux 
Pionniers qui doivent unit 
les lieux élevés, & remplir les 
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creux, C’eft pour cela qu'ils 
font charier des planches, 
poutres, clayes &c, qu’on met 
fur les endroits bourbeux, afin 
de trainer la piece en œuvre 
plus facilement. 
Les Ingenieurs de l'artillerie 
gui ont foin de tracer les Bat- 
teries,& de les faire conftruire 
d'abord qu'ils fe font couverts, 
Ils doivent pour cet effet être 
prudents, diligens, & Intrepi- 
des; Principalement quand on 
fait des batteries proche le 
glacis, où la prudence deman- 
de qu'elles ne foient point en- 
filées de quelque ouvrage de 
iehors ja place, pour ne pas 
perir dans peu de tems par le 
feu des Affiegez. Ils doivent 
être diligens en commandant 
les foldats le plutôt qu'on peut, 
par ordre afin de bientôt fe 
couvrir 


qu'ils 
ches, 


n met | 
x, afin 


Des ÁRMES A FEU. 49 
couvrir pour mettre fa vie en 
{eureté.Et enfin ils doivét ecre 
increpides pour ne re fe 
laifler preoccuper touta la fois 
du danger qu'il y ade mourir 
étant certain ani ny a rien 
qui caufe tant de deforc = à un 
Ingenieur qui eft fur Popera- 
tion qui lui procure le ER 
fouvent fa perte , & celle des 
gens qu'il commande sil fe 
trouve dans un état f pi- 
toyable, 

Les Connétables qui ont 
foin de faire diftribuer aux cz 
noniers dans les batteries la 
poudre , les boulets & tout ce 
qui eft de quelque ufage au 
fervice du canon. 

Les capitaines de l Artille- 
rie qui ont foin des magazins, 
diftribuant les munitions ne- 
ceflaires , & recevant celles 
C 


to T RIRE 


qu'il faut diftribuer aux con- 
netables pour le fervice du 
Canon; tenant principalement 
un regiftre de tout. 

Les Gentilhommes de l’ Ar- 
tllerie quí font obligez de ne 
quitter jamais les pieces qu il 
faut fervir lorfquelles jouent 
foit de jour, ou de nuit; C’eft 
pour cela qu'il faut sk ils foient 
continuellement dans la veille 
lorfquellesfonten mouvement, 
afin de les faire tirer fuivant 
Pordre qu'ils en ont receu. 

Les canoniers dont chacun 
a foin d’une piece en particu- 
lier pour la faire charger, & la 
faire rafraichir lorfqu’elle a 
tire, 

Les Valets d'Artillerie qui 
fervent au Canonier lorfqu’il 
leur commande. , -comme de 
charger le Canon , d'y mettre 
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le feu, de le nettoyer, & da- 
porter tout ce qui hai eft ne- 
éeflaire : comme auff de le 
Mettre dans l’embrazure pour 
lé ‘pointer ‘lorfqu'on le veut 
tirer, & de le retirer de Pem- 
brazure pour le charger, 
L'ufage des Mines, & des 
Bombes ref auf commun que 
celui du Canon, & apporte 
même plus d'ut he à nn e 


1 
1 

EL: 
1 


ce quí veut obliger une Plac 
aficoée a fi fe rendre, 


L’Officier qui commande 
les mineurs eft un Comman- 
dant 。 où un Capitaine des 
mineurs , qui a fa compagnie 
dans le régiment des Fufiliers 
entretenué ni PS de 

officier les 
cianie. 82 montre de que elle 
maniere il faut faire les four- 
neaux,conduire les mines, faire 


C y 


$2 
des fappes &c. La mine le fait 
large environ de 3, à 4. pies & 
haute de 5.2 6. quant on la 
pouflee jufquau lieu qu'on 
veut faire fauter yon fait pour 
lors dans cet endroit un four- 
neau, ou une chambre que le 
mineur remplit de barris de 
oudre &c. Lorfqu un mineur 
travaille 1l fe couvre ordinai- 
rement d'un capot qui eft une 
efpece de bonnet femblable à 
un capuchon qui deffend fes 
yeux des terres qui s éboulent, 
En France le Roia creé de- 
puis peu une compagnie de 
BR il fait inftrui- 
re dans l’art de jetter les bom- 
bes. Cette compagnie eft fous 
la conduite d'un es 
gui les conduit, & les com- 
mande dans les Sieges fulyant 
l'ordre qu'il en a réceu de la 


com- 
yant 


de la 
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Cour. En plufieurs Villes de 
Guerre du Royaume, OH se- 
xerce continuellement à la 
projection de ces terribles ma- 
chines par ordre du Roi qui 
en fournit toutes les depences. 

Il y a encore des Inge- 
nicurs du feu qui ont {oin de 
charger les Bombe: „Grenades; 
Pots Me u, Carcafles, & toute 
forte de-Machine de feu , ou 
de faire des feux d’artifice de 
guerre, Ces Ingenieurs du feu 
font appellez autrement arti- 
ficiers, 

Les Petardiers qui quoi 
qu ls ne foient pas d'un grand 
ufage dans le temps où nous 
fommes , font Cae s ils font 
emp slayer d’apliquer : Petard 
contre les portes pour Me rom- 
pre. Ce qui fe doit faire fort 
adroittément principalement 


3 


lorfqu'1l commandera les gens 
qui le fuivent dans le tems de 
l'operation, 

Et enfin des Pionniers qui 
ont foin d'unir les chemins par 
ou doit pafler le Canon , de 
conftruire les batteries en re- 
muant la terre, ou rompant les 
rochers sil y ena &c. Le tout 
qui puifle fervir au paflage, & 
a la feureté de l Artillerie. 


enge 
CHAPITRE VII. 


Le nombre des Chevaux, Cha- 
retes pour le fervice dun Ca- 
non de 33. livres de bale, g 
En 42 jour. 


N peut tirerd'un Canon 
100. COUPS en un jour, 
c eft donc 100.boulers de cali- 
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bre qu'il faut porter pour le 
charger. 

Chaque pas pefe 3 33: li- 
vre , & tous les boulets joints 
enfemble 3300. livres. 

La poudre pour charger le 
Canon eft de zo. livres il faut 
donc de poudre pour fon fer- 
vice en un jour 2000. livres 

le joints les 20 o. livres « de 
poudre aux 3300: sn łe ba- 
le qui font 5300. livres qal 
faut charier. 

Une Charette a telée a gua- 
tre Chevaux traîne 1100 livres 
41200. livres 1l faut dones; 
charettes pour porter 5300. li 
yres , CC qui le fera fort aife- 
ment, 

A une Charrette il y a ordi- 

nairement 4. Chevaux : Mais 

il faut 5. charettes c'eft donc 

10.Chevaux qu il faudra pour 
EZ 


6 
nor la poudre & les boulet 
pour le fervice d’un Canon en 
wn jour, 

Cependant le Canon pefe 
4800. livres qu'il faut trainer 
par 8.4 10. Chevaux ; il fau- 
dra donc en tout 18, à 30» 
Chevaux; & la pefanteur du 
Canon jointe à celle des bou- 
lets, & de la poudre {era de 
10100. livres fans compter la 
pefanteur des charettes, & de 
Vaffit qu'il faut crainer;demé- 
me que le comblau , ou de la 
grofle corde qui fert à tirer la 
piece & dont la pefanteur eft 
environ de 60. livres, la lon- 
gueur de 14.4 15.toifes, & la 
grofleur environ de quatre 
pouces 7 .Deplusil faut enco- 
re deux pieces à Palonneau 
qui font deux morceaux de 
bois planes,longs de deux ples 
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| font N 
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& demi, ou environ , & au 
Bout defquels on met des traits 
pour trainer la piece,LesTraits 


| font plútót de corde que de 


cuir , & leur longueur eft de 
15. ples pefant 10. livres où 
environ, 

La Coulevrine, la Bâtarde, 
ja Moyenne, le Faucon, & le 
Fauconneau ne different du 
Canon que du plus , & du 


| moins. Ainfi la quantité de 


- 


poudre, de bales, de chevaux, 
& charreres differera de mé- 
me, On pourra fi l'on veut fu- 
puter tout ce qui fera necel- 

faire pour les fervir chacun 
en Raine rf on remarque 
à la table précedente la pefan- 
teur de la pres te pois de la 

poudre,la pe lanceur c le la bate, 
& les coups qu’ on tite en un 
jour de celle qu on fouhairte, 


に る 


prenant garde de laiffer repo» 
{er la piece prés d'une heure 
aprés 30. coup d'cllal, 

GHA PITRE IX. 


Des Batteries, 


Es Batteries quon fait: 


pour le fervice du Canon 
font de trois fortes , les unes 
font enterrees , les autres font 


juftement fur le res de chauf-. 


fee ,& les dernieres font. plus 
elevees。 
Les Batteries qu on fait dans 


la terre font propres à faire une. 
breche dans peu de tems, par- 


ce que leurs coups font tirez 
de bas en haut, on les drefle 
fur le glacis, ou fur le chemin 
couvert pour démonter l'artil- 


lerie des afegés qui eft fur le: 


flanc 
VAN 
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| fanc des baftions : leurs em- 
brazures fe font dans la terre 
qu on ouvre par des taillades 
| pour laifler fortir la bouche du 
| Canon, & qu'on couvre le plus 
louvent de madriers pour le 
garantir des feux d'artifice des 
afegés. La platte-forme de ces 
Batteries le trouvant dans la: 
terre au deflous du niveau de 
la campagne, les coups des af- 
fiegés ne font le plus fouvent 
que rafer le deflus, & ne les 
incommodent pas beaucoup, 
Les Batteries qui font po- 
fees jufteme nt fur le rés de 
chauffée font propres a battre 
des troupes en platte campag- 
ne, à demonter les Batteries 
des affiegés, & à faire des bre= 
ches. Lorfqu’ ON veut exeCULCE 
ce dernierjon-drefle: ordinat- 
sement- trois batteries: qui.ti- 
©. E 


Sy), 
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rent par camarades fur un me- 
me endroit, La Batterie du mi- 
lieu tire perpe ndiculairement 
fur la muraille qu'on veut rui- 
& les autres deux qui font 
côté, & éloignés de celle du 
ilies environ de 30. toifes,& 
& qu on apelle Batteries croi- 
fées achevent de ruiner ce 
que celle du milicu a deja 
ébranlé. 

Enfin les Batteries qui font 
élevées par deflus le rés de 
chauflee, comme celles qu’on 
fait fur des Cavaliers,terrafles, 
& fur des cotreaux fervent à 
battre de loin desTroupes ran- 
gées, ou bien à deffendre un 
pa! ias &c. Et elles battent 


par Enfilade, ou bien de revers, 


qand elles battent par ei 
lades,elles rafent feulement une 
ligne droite , & quand elles 
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battent de revers , elles flan- 
quent , ou tirent par derriere, 
Une Batterie doit avoir un 
Parapet de terre couvert de 
gazon ferres autant quil fe 
pourra. Ou bien fi le Ha 
ne permet pas qu on le fafle 
ainfi à caufe de la terre qui fe 
trouve mouyante , il faudra fe 
ervir pour lors de Gabions 
qu'on remplifa de terre, ou 
bien on fe fervira encore de 
facsa terre. Le Parapet doit 
étre large vers la ba afe de 18,4 
20. piés, & fa A eet eft de 
5.2 6. Dans le Parapet on fait 
une embrazure pour pafler le 
Canon lorfqu'on le veut tirer, 
L’embrazure eft ouverte en 
dehors de 7. piés,8 en dedans 
d’un, & demi tout au plus. La 
hauteur du Paraper depuis le 
terrain de la plate-forme juf- 
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jufqu'à l'embrazure eft de 3. 
pics qui eft Pelpace du Parapet 
fous la volée du Canon. Les 
plate-formes doivent être cou- 
vertes de grofles planches pour 
pouvoir faciliter le recul du 
Canon qui eft de 12, pies,& la 
plate forme de 25.4 30..élevée 
environ d'un pié feulement fur 
le derriere pour faciliter à re- 
mettre la piece dans fon ém- 
brazure, Quand en drefle plu- 
fieurs bateries de Canon fur 
une meme ligne , on prend 
fur. icelle des diftances de 3. 
en 3。 tolfes dont chacune eft. 
propre pour placer un Canon. 
Les Batteries qui font pofées 
fur un: Cavalier, ou-fur une 
hauteur n'ont pas befoin de 
fofle,mais bien celles qui font 
pofées en platte-campagne Se: 
dont l'approche:eít facile. La 
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largeur de ce fofse eft de 12.4 
‚ pies,& la profonde urde 6. 
. On fait ordinairement des 
Sa {ur les ailes des batte- 
ries pour les deffendre en cas 
de befoin, Ou bien on fair a la 
place des redoutes. des places 
d'armes remplies de Troupes. 
Lorfqu’on fe rend maitre 
de l'Artillerie des affiegeans 
dans lesforties fiona le moyen 
de pouvoir trainer. leurs pieces 
on les conferve toutes entieres: 
Mais ficela weft point on fait 
chacun à lahäte fon poffible 
de brifer à coups de hache les 
roilages des Canons, er 
que les autres em chaflent la 
garde 。 & les ennemis quí font 
Bi les Boyaux, ou dans les, 
Places d’armes. Les autres dé- 
moliffent les Parapets des ar a 
ches,& des batteries,comblent 
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les Places-d'armes, & les ent 
droits où lennemi peut fe ca+ 


cher. Et enfin les autres en= | 


_clouént encore les Canons, Ce 
qui fe fait en introduifant 4 
coup de marteau une pointe 
d'acier , ou un gros clou dans 
Ta lumiere du Canon qu'on ne 
peut faire fervir le plus fouyent 
dans la fuite qu'en refondane 
la Piece, 
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CL ASP E ER TE 


Des Canons dont on fe fert fur 
mer , de leurs Efpeces, de leurs 
differences, & de leurs Pröpor- 


ea) Omme les Canons dont 
on le fert fur mer font 
differents de ceux dont 

on fe fert fur terre parleur lon- 
Agueur a par l’Epaifleur de leur 
mel il s'en fuit que les effets 
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des uns , & des autres doivent 
aufi être différents. C’eft ce 
qui fe voit par l'experience 
puifque ceux dont on fe ferr 
far terre qui {ont ordinaire- 
megs lon gs por tent le bou- 
let plus loing , & < Ceux dont on 
fe {ert fur mer qui font plus 
courts font moins d’effer que 
ceux dont on fert fur terre. La 
raifon pourquoy ces derniers 
font plus courts ceft que fur 
met le ss Bordées fe font pour 
Pordinaire de plus proche, & 
s ils toi o plus logs iks’enfut- 
vroit qu'il y auroit “plus de pe 1- 
ne à les manier pour les char- 
ger, & pour les pointer , & 
qu'ils Bacuperolons un trop 
grand efpace pour tle recul. De 
plus la proportion qu ‘on leur 
donne fe trouvant differente 
de celle qu'on donne à ceux 
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de terre doit caufer trois prin- 
| <ipaux accidents ; dont le pre- 
| mier eft la difference qu'il y 
a d'un Canon dont on fe fert 
fur mera un autre Canon dont 
on le {ert fur terre, pour la lon- 
gueur feulement.Ce qui fupofe 
une differente partie, & un 
different effet ; Pour ce qui 
eft du fecond. il confifte à la 
difference qui fe trouve entre 
un Canon dont on fe fert. fur 
mer, & un autre dont on fe 
fert far terre pour Pépaiffeur 
du metail feulement ; Et le 
dernier confifte à connoître 
la difference qu'il y a des deux 
ames , ou des deux Calibres 
gui compofent ces deux diffe- 
rentes Pieces, 
Toutes ces Pieces d'artille- 
rie dont les François fe fervent 


68 
ordinairement fur merfont où 
renforcées , ou legitimes , où 20! 
moindres, Les Renforceesfonr| tamil 
celles qui ont à la Culaffe plus] A la 
d'un Calibre d’epaifleur ; Les] Geinn 
Legitimes celles qui onr-tro1S』 . La 
parties égales de diaméttre. | livres ¢ 
Ce qui donne 9 2 de circon-|, Lat 
ference, & les moindres font} Livres ¢ 
celles qui mont pas le diame-| 44 
tre de l'ame , ou bien le Cali_| * livn 
bre proportionné à Tépaiffeur La a 
du metail. C'eft pour cela quel huit li 
toutes ces differentes Pieces] La 
doivent être chargées diffe- Quatre 
remment, les Renforcées plusy| La 1 
les legitimes fuivant les pro-| Six] 
portions requifes comme nous Ce 
dirons dans la fuite, & les] regulie 
moindres fuivant que la dimi- fe ferye 
nution de Fepaiffeur de leur pale 
metail le permetra. Tanne 
Les Efpeces de tousces Ca- Les 
hols fe 
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nonsfe reduifent à à fept pieces 


jes, OÙ 
ope] d'artillerie dont la premiere , 
Te plas] Ou la plus petite eft celle 


de..,,......quatre livres de bale 

La. deuxiéme. dese fx 
livres de bale. 

La troifieme des... .hult 
| livres de bale. 

La quatriéme de.s... dou~ 
I ze livres de bale, 
| La cinquiéme de..........dix- 
I huit livresde bale 
| a, temes dei yint 
| quatre livres de bale, 
| La feptiéme a Mitte 
Í te-fix livres de bale, 
| Ce font là toutes les Pieces 
| regulieres ,& Communes dont 
| fe fervent les Francois princi- 
| palement fur la mer mediter- 
Í rannée. 
| -Les Italiens, 82 les Efpag- 
| nols fe fervent des Canons de 
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dix, quatorze, feize, vinots,&g || eonno 
de trente de livres boulet. 

Pour faciliter la connoiffan- 
ce de toutes les dimenfions de 
ces fept pieces d'artillerié qui 
nous font en ufage j'ay composé || . 
une Table dans laquelle ‘vous [PX 
trouverez comme je penfe tout 
ce qu'on peut fouhaitterde-a- 
voir {ur cette matiere, LE def: 
fus des colomnes de la table de- 
figne aflez bié la chofe pour la 
trouver facilemét dans le quar- 
re qui fe rencontre“étre cómun 
avec la colonne de la piece 
d'artillerie que vous cherchez 
qui eft à côté de la Table, & 
qui tombe perpendiculaire- 
nent fur la premiere colomne, 
Voyez la table. 

Il ne fera donc point nécef- 
fairede faire deléngs difcours, 
puifque cette table ‘vous fait 


nots 


ar 
vbw 
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eonnoitre toutes les propor- 
tions, & tout ce qui appartient 
à l’artillerie maritime comme 
Les fept efpeces d'artillerie 
maritime. 
La pefanteur de chaque 
piece. 
Le Calibre de chaque piece, 
La longueur de chaque pie- 
ce fuivant l’Ordonnance du 
Roi qui en difpofe par fes Or- 
dres qu'il envoye de la Cour, 
Le Diametre de chaque 


| boulet pour étre conforme au 


, | Calibre de la piece, & qui eft 


[moindre 1.2. on 3.lignes pour 
le vent du Canoh;-c’eft à dire 
Fefpace qui eft entre la Super- 

[ficie concave de la piece , & 

[celle du boulet qui eft con- 

VCXC。 

| La quantité de poudre pour 

[éprouver les fept pieces 


premie- 
re’ co= 
lomne, 


2 


3 
4 


$ 


rtillerie, 
La quantité de poudre pour 
le falut qui eft l'honneur que 
deux vaifleaux fe rendent re- 


ciproquement lun l'autre, foit. 


qu ils foient de même, ou de 


differente nation , fuivant les 


Ordres, 

La quantité de poudre pour 
le combat. 

La quantité de poudre pour 
la diminution du combat. 

Les proportions de chaque 
partie de la piece qui {ont 
comme reprelentées {ur un 
Profil de chaque piece en par- 
ticulier , & premierement le 
diametre de la piece ala cu- 
laffe. 

2. Le diametre de la piece 
audevant des Tourrillons, 

. Le diametre de la piece 
al Aftragal , ou à la volce. 
Enfuite 


porti 
les lo 
chag 
parti 
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Enfuitce vous voyez les pro- 
portions de chaque piece pour 
les longueurs feulement , & de 
chaque partie de la Piece en 
particulier comme par exem- 
ple. 

La a ou la diftance 
de {a plate bande au premier 
renfoi to 

La diftance de la plate-ban- 
de au roud renfort, 


La diftance de la plate-ban- 
be à l'Aftragal. 

La diftance de la plate-ban- 
de a la Bouche, 

La diftance de la plate ban- 


de aux Tourillons, 


- Con nme a longueur des 
Tourillons eft proportionne a 
leur épaifleur fur toutes les 
pieces , on fe conduit par le 
Calibre du même Canon, C’eft 
pour cela que vous voyez que 


し 


le diametre, de chaque Tou- 
rillon eft un Calibre de la pie- 
\ A / = f 
cea côté de laquelle 11 eft pose, 
LA 寿人 des Canons, de Mer, 
étant particulier, & different 
de ceux dont on fe fert fur ter- 
re doit être aufli. differemment 
proplortionne. Car -commè 
l'efpace dun Canon joint 
A Lon afftit, eft. tres. petite 
dans un Vaifleau à raifon 
de celle qui eft fur les rem- 
parts, il faut pour cet effed 
que. les. parties qui compofent 
= NA A x 
cet affût foient moindres, ce 
qui fe voitaufli dans la Table, 
Chaque partie principale é- 
tant marquée fort exactement, 
De. plus la figure de l'affût qui 
s \ 
eft dans un vaifleau eft tout a 
falrdifferente de nos affuts or- 
dinaires comme vous le voyez 
par l'explication des patties, par 
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La | 
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fa hauteur, par fa longueur , & 
par fa largeur, & parla figure 
de la planche 11. dont celle 
d'en haut marque un affúr en- 
tier,& celle d'en bas le deflous 
ou la folle de Par. 

Hauteur de Paffür, 

Longueur de la folle, 

E paiffeur de la folle. 
Epaiffeur de la fafque, 

La largeur du devant dy 
Tourillon, 

La largeur du derriere du 
| Tourillon, 

La. longueur de l'efieu de 
devant, 

L'Epaiflcur de lEffieu 
devant. 

La loneueur de l’Eficu 
detriere, 

L Epaifleur de l’Efieu 
dettiere, 

La hauteur «des -rouës au 

D 2 


26 TRATTE 
devant de l'affût. 
La hauteur des rones 

derriere de l'affût, 

L’epaifleur des roües. 

Comme les Canons dont:on 
fe fert fur mer, ne fe manient 
pas fi facilement que tes autres 
dont on fe fer fur ‘verte à 
caufe de teuts/affits: qui ine 
font pas fi commodes, X de 
leurs places qui font tres-peti- 
res , on fe fert pour faciliter 
leurs mouvemens, foiten avant 
pour mettre les voleesdans leur 
fabord , foit en arrieré pour 
les retirer afin de les charger 5 
on fe fere dis-je de plulicurs 
Palans differents joints à des 
poulies diferentes , fulvant 
que les pieces aufquelles ils 
font amarez lé permerrént : & 
les poulies fe trouvant aufli plus 
faites lestines que les autres à 
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caufc de leur ufage qui eft dif 
ferent font doubles , ou fimples 
comme je men vay le maro quer 
dans la fuite, 

Les Pouñes des Palans font 
doubles aux pieces de &c. 

Les: Pouliés des Palans font 
fl es aux pleces de Kc. 

Les Palans ont des garans 
q u fontide- differente grof- 
feur,& de differente longueur, 
Be miarik à chaque 
piece d'artillerie, 

Dont la groffeut pour cha- 
que pièce elt de &c. 

Et leur longueur de &c. 

Les braques font de même 
differentes, 

Leur longueur pour chaque 
piece eft de. &c. 

Et leur épaiffeur de &c. 
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CHAPITRE IL 


Des Canons: de fer de la 
«Marine. 


I Es Canons de fer dont on 
_ fe fert fur mer font de cinq 
fortes à fçavoir. 

De quatre livres de bale. 

De fix livres de bale. 

De huit livres de bale. 

De douze livres de bale, 

De dix-huit livres debale. 

La Table faivante fait voir 
allez toutes leurs proportions ; 
le deflus de chaque colomne 
defignant ce que vous ‘fouhai- 
tez chercher. 
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CHAPITRE - TPI 


«Methode pour. fcavoir connoitre 
les renforts de quelque piece 
> : . = 7 
d'artillerie que ce foit dont on 
fe fert fur mer „„pourven que 
vous voyez le calibre, on la 
cir conference. 


( Ma qui ont de lemploy 


dans les Arfenaux , doi- 
vent fe faire une coûtume de 
connoltre à l'ouverture d'un 
compas pofe fur le calibre de 
quelque ie que Ce foit qui 
fe trouve le plus fouvent ran- 
gee deflous les autres, tous les 
rerifores du calibre qu onlay 
montre. Il faut pour cet effet 
fe mouler fur une piece qui ait 
toutesles proportions requifes, 
afin que la raifon de Pane étant 
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proportionnée à la raifon de 
Fautre , on puifle connoitre le 
ranfort , ou les dimenfions de 
la piece propofé. 

La Piece de quatre livres de 
boulet a de diametre 3. po. 1. l 
voyez la Table qui fait + de la 
circonference Ce même efpace 

3.po.1,1, eft divifé en 7. parties 
¿es iles, qui jointes enfemble 

‘rots fois font la circonference 
de la piece = de Be C’eft-a- 
dire qu'il faut multiplier 7. le 
diametre du calibre par 3. ce 
qui donnera 21. & y ajoütant 
= fera 22. qui eft le nombre 
de la circonference, Cela pofe 
on vous montre dans un Arfe- 
nal, ou ailleurs une piece dont 
11 faut fçavoir la circonferen- 
ce. Vous prenez an compas, 
& vous mefurez le calibre qui 
aura, pat exemple dix parties 


qui { 
la reg 
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qui fonte troifieme terme de 
la regle de trois , pour fçavoir 
le quatriéme qui doit être la 
circonference dé la piece, 

On opere. donc’ de’ cette 
maniere, 

Sifept, vingt-deux,dix & le 
quatticme terme {era trente- 
un qui eft la circonferen- 
ce de la. piece qu'on. vous a 

7 
montré, 

Autrement on vous montre 
une piece, de laquelle 11: faut 
{cavoir le diametre du cali- 
bre ;. il faut prendre pour lors 
avec un filet la circonférence: 
de ladite piece, & voir com- 
bien de parties. contient ce 
filet, qui feront fi yous voulez 
au nombre de trente-cing ,. il: 
faudra donc faire: la: regle 
de proportion de cette: ma- 


| 1CTG。 
D: $ 


$2 

Si vingt-deux de circonfes 
rence de la premiere piece pro: 
polée me donnent fept de dias 
metre, combientrente:cing, 

Si vingt-deux, fept, tréùte- 
cinq, ce qui aa. onze É 
pour le calibre de la pièce 
qu ’on vous a montré, Vous 
pourrez feavoit les renforts de 
cette même maniere , &c, 
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«Methode de trouver le vent de | 
quelque Canon que ce foit. 


E:qu’on appelle-vént du 

Canon , eftjuftement Let- 
pace occupé par l'air qui eft 
entre la circonference conca- 
ve du-calibre du:Canon., & 
celle-du boulet qui eft con» 
vexe, qui eft caule que le bous | 
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let entre dans la piece avec fa- 
cilité. Au contraire fi cet ef- 
pace n'étolt point, & que les 
points qúi forment la fuperf- 
cie convexe du boulét tou- 
chaffent ceux qui forment cel- 
le du Canon qui eft concave, 
il s’enfaivroit que leur union 
feroit que le boulet ne pour- 
roit ‘jamais entrer, sil fallote 
le pouffer dedans, ou fortir s’il 
falloic le retirer. C’eft donc 
pour cette raifon qu'on donne 
cét efpace entre la ptece , & 
fon bouler pour obliger le der- 
nier a {ottir avec plus de gaye- 
té. loríque la poudre eft en 
mouvement, 

Pour operer à donner le dia- 
metre du boulet de la piece 


qu'on vous-prefentera , il faut 
avec le compas prendre le dia- 


merre de l'ame de la piece, & 


Plan- 
che 


qua- 


+) 
triéme, 


le pofant fur le papier le divi- 
fer en deux également , au 
point H., dont A F, eft le 
diamette trouvé ; & de ce 
point H , & de l'ouverture 


HA, ou HE, vous d’ecrirez 


le cercle ABFC, qui eft la 
eirconference du calibre. En- 
fuite de Pextremité du demi- 


diametre au point F, & de: 


l'ouverture du compas FH, 


decrivez l'arc BHD , qui: 
paffe par le centre du cercle; 


& qui le coupe en B; & D. 
Aprés cela divifez l'arc DF, 


en deux également au point: 


E , & portez une de-ces divi- 
fions, qui fera par exemple 
DE, du point D, en C, fur 


le cercle. Enfin tirez encore: 
du point €, au point:B, la ligne: 


BC, qui fera juftement le dia~ 
metre du boulet de la piece, 


bre | 
man 
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le Jo: 
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de ce 
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Mais pour voir fur le cali- 
bre l’efpace., ou le vent de- 
mande , il faut pour cet effet 
prendre cette ligne BC, & la 
porter du point E „au point]; 
f ic long du diametre Fl: & 
la | aprés l'avoir divifée en deux 
1- D également au point G , décrire 
i- | de ce point le cercle IBF D, 
le A qui fera la circonference du 

| bouler.. 


TE CHAPITRE V. 


De la Regle à. calibrer. 


cs 


à Me : Plane 
FA Regle & ealibrer que je checa, 


vous prefente eft facile à quié. 
concevoir, & ceftun inftru- ** 
ment tout-à-fait neceflaire à 
el un: homme qui pretend-s'ap- 
liquer à connoïtre l'Arc de 
P Artillerie, Elle eft compofee 


86 TRACTE 
de deux lignes A B, C D, dont 
la premiere AB, marque les 
diametres des boulets pefans 
depuis une livre jufqu'à 90. 
ceft-a-dire A 1. eft le diame- 
tre du boulet d'une livre A 2. 
le diametre du boulet de deux, 
À 3. le diametre du boulet de 
3. Kc. Et la derniere qui ef 
C.D, marque le vent, ou plu- 
tôt le diametre du calibre de 
la piece portant un boulet de- 
puis une livre jufqu 3 90. dont 
le diametre de l'ame dé la piece 
qui porte une livre de boulet 
eft marqué par CE ; celüi de 
la piece qui porte deux livrés 
de: boulet par CF, &c. Les 
chiffres que vous voyez mon- 
trent aflez la pelanteur des 
boulers , & les lignes les lon= 
gueurs des diametres. 

Cette Regle peut fervir en- 
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core à tirer des lignes, & a 
fçavoir connoitre au jufte le 
calibre de quelque piece que 
ce foit quon vous prefentes 
parce qu'en Pappliquant tout 
le long du diametre de lame 
du point A, en B ; l'endroit , 
ou le point où finira le cercle 
Qui termine lé calibre de la 
piece fur Ja regle , marquera 
precifement la longueur du 
diametre. de la piece , & de 
l'autre côté de la Regle celui 
du boulet & fa péfanteur. 

Qn peut faire encore une 
échelle à côté de la ligne AB, 
du de l'autre G D, qui margue- 
ra des divifions des parties éga- 
les.en lignes & en pouces. Ce 
qui fervira 4 connoitre com- 
bien! chaques'didmetre. qu of 
cherche , ou quon a trouvé 

contient de pouces , ou de li- 


Tir: ur’ 
g Sc. puifque les lon. 
gueurs AB, ou CD, fone 
faites fur des pouces, ou des 
lignes, &c, 


| Mette 
| ca 
| Creve 

Prene 
Se? ae Morc 


Cony 
CHAPITRE VE 


Prene 


La maniere de fervir, ç de | Koine 
charger le Canon dont on TS A し 
Sert fur mer par l'exercice or. | Eltes- 
dinaire, | Déco 


no 
Canoniers, chacun à fon Haut 


pofte, Mett 


Emarez le canon, 
Roulez le palan à côté de 
la piece, 
Otez le tampon: de la bouche 
du canon, 
Découvrez lx lumiere du ca. 
non, | 
Prenez le dégorgeoir, 
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Mettez-le dans la lumiere du 
canon. 
Crevezla ga argouche, 
Prenez le poulve rin. 
Morcez le canon, 
Couvrez la lumiere. 
Prenez le bout-a-feu. 
Pointez le canon. 
Soufflez la méche à l'écart. 
Eftes-vous prêts Canoniers, 
Découvrez la lumiere du ca- 
non. 
Haut le bras, 
Mettez feu. 
uittez le bout-à-feu. 
Bouchez la lumiere, 
Prenez le fouloir.. 
Mettez-le dans le canon: 
oulez le canon, 
rez le fouloir dehors, 
Prenez la gargouche. 
Mettez -là desd le canon, 


Prenez le valet, 


Mettez-le dans le canon. 

Prenez le fouloir. | 

Mettez le bouton dans le ca-| 
non. | 

Bourrez la bale, 

Retirez le fouloir de déhors, 

Mettez-le en fon lieu, 

Prenez le levier, 

Redreflez le canon, 

Prenez la pince. 

Hauflez la culalle du canon, 

Prenez le coin de mire, 

Pointez le canon. 

Amatez le canon à firnple 
palan. | 

Mettez la platine fur la lumiere 
du canon. 

Mettez le tampon à la bouche 
du canon, 
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LIVRE. TROISIEME 


DES BOMBES. 


CHAPLLRE.,, I 


Des Bombes en general. 


courbe qu elles décrivent en 
l'air, eft quelque ichofe qui a 


の 本 TIRE AT LE) | pi 
embarraflé bien ides gens. qui | des Rc 
ont prétendu donner des pre~ | tems 
ceptes fur ces differens, Ceux qu'on 
qui fe font fondez {ur l'expe- | dansi 
rience en ont. parlé en täton- 
nant 。 & ceux qui avoient 
quelque leger deffein de Geo- 
metrie, pour refoudre la ligne 
courbe que décrivent les corps 
jerez, en l'ais lorfqwilstom- 
bent, n'ont joint tours rafon- 
ncmens à aucune pratique qui 
put nous aflurer de la yerité 
qu'en cherche, 

Le Savant Monfieut Blondel 
cft un de ceux qui a examiné 
toutes les difficultez qu'on 
pourroit avoir fur cet ‚Art; pour 
& fon Livre qui eft rout-àffait Holl 
curieux fur ce fujet, m'oblige | 
de raDorteriCe qu'il en dit en 
peude mots, 

IL à remarqué que Pulage 


que 
incet 
farfay 


Lx Ci 


des Bombes n'eft pas < 
tems , & que les premier se 
qu'on a veués furent jcttces 
dans la Ville de Vva&tendonch 
en Gueldres. 

En l'année 
qu'un Habitane 
avoit inventées qu 
auparavant , pour 
feulement aux 
de plaïfir : mais 
ment un jour comme il s'exer- 
çoit à ces fortes de feux, une 
combant dansla Ville de Venlo, 
caufa un fi grand embrafemene 
que la plus grande partie de 
cette Ville fac brulee. IL y a 
pourtant quelques Hiftoriens 
Hollandois , qui rapportent 
que peu de tems avant cette 
incendie, un Ingenieur Italien 
faifant quelques experiences 
fire ce fajet à Bergobfon , s'éceir 


94. TRATTE 
brúle par mégarde en mettant 
feu à fa compofition, 

Les Efpagnols & les Hollan- 
dois fe font fervis de Bombes 
en l'année 1634, 

Malthus Ingenieur Anglois 
qui étoit dans la Hollande vint 
en France: & nous apporta lu- 
. fage de cesmachines, il fervit 
a. leurs, batteries au fiege de 
Colioure en l'année 1642. 
Cet Ingenieur Anglois n’avoic 
que de l'experience , & il fe 
conduifoit dans ces projections 
par le trop bas ; ou par Je trop. 
haut ; le premier luy faifant 
connoitre que l'élevation du 
mortigr netoit pas aflez gran- 
de pour porter.la bombe dans 
la Place, & le dernier qu'elle 
Ctoit trop grande parce gue la 
bombe la furpafloit , & alloit 
incommoder les. travailleurs 
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dans les approches qui fe fai- 
{vient au dela de la Place. Les 
Officiers s'en plaignoient le 
plus fouvent 5 & ce 人 ce qui 
larriva au premier liege de 
ILandrecy en l'année 1637. Cet 
Ingenieur fut tué au dernier 
fiege de Gravelines par un 
coup de moufquet qu'il reçüt 
en fautant dans la tranchée, 
lorfqu il vouloit aller recon- 
noitre un Pofte prés de la Con- 
trefcarpe. Sa mort: fut caufe 
qu on dit en terme de raille- 
rie , qu'il avoit été tiré em vo- 
lant. 

La plüpart des Officiers qui 
| fervent prefencement aux bat- 
teries des bombes , font des 
élevés de Malthus, qui n'ont 
| que de la pratique pour la con: 
| duite de cet Art, 

Les Autheurs qui ont parle 


> 
I TE 
ojections des s corps font, 


icolo Tartaglia Mathema- 


Ville de Brefle 


tat des Venitiens, qui 


ivoa commencement du | 


Siecle A Il dit que guet- 


UVENENE que GE foit He 
t Ete compofe du vio- 

1 

dt 


i naturel, Cequil'a 
de dite, que la ligne 
courbe décrite par un corps 
jetté en Pair, fe faifoic en par- 
tie parle mouvement violent 
qui va toujour s én diminuant, 
& en partie par le mouvement 
naturel quí augmente de vi- 
tefle à mefure qu'il s'éloigne 
de fon principe, Ce qui "et 
pourtant faux , puifque le: 
corps  jettez en lair diminuent 
inceflamment de vitefle, Cet 
Autheur eft le premier qui s'eft 
imaginé d’arrondir en dedans 
les 


les. 


efe 


quer 
pour 
& q 
man 
eft li 
que 

l'air 
bed 
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les flancs de fes Baftions: Il 
‘eft encore ia ats à de PE- 
querre des oe os neft 
pourtant pas d'un grand ufage, 
& qui eft même faufle de la 
maniere qu al la démontre, Il 
eft le premier qui s’eft aperçû 
que la ligne que decrivent en 
l'air les corps jettez CO1C cout: 
be du même moment, qu’elle 
étoit formée. C’eft lu y encore 
qui a dit que [elevation de la 
piece a quarante- cing degrez 
fur le res de: chauflée étoit 
d'une plus g grande érendué fur 
ce même “a de chauflée qué 
toutes les autres éleyations. 
Diego Ufano Efpagnol fe 

vant dans!’ Artillerie aux guér- 
res de Flandres en l’année 1611, 
fit imprimer un Livre, dans 
lequel i! donne les moyens de 
calculer toutes les portées dans 


Plan- 
che fe. 
ptiéme, 
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toutes les élevations données 
à la piece, qui ne font pour- 
rant pas veritables à caufe qu'il 
na point reconnu les lignes 
courbes, que décrivoient les 
corps jettez en l'air, Suppo- 
fant une ligne droite lorfque le 
boulet fort de la piece ; une 
courbe, & mixte lorfqu'il com- 
mence à sabaifler , & une 
droite , & naturelle lorfqu'il 
tombe par fa propre pefanteur. 
La plüpart des Ingenieurs & 
Canoniers Italiens,& Allemans 
font de ce fentimenr. Cet Au- 
theur eft le premier qui seft 
avife que les boulers de canon 
dont [elevation eft également 
diftante du quarante-cinquié- 
me degré, tombent dans un 
même point fur le rés de 
chauffée. Ila fait des Tables, 
mais elles ne font pas juftes, 
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parce quil ne les a établies 
que fur l'experience, & Por- 
dre qu il garde dans les mefu- 
res de fes portées nc 人 point 
conforme aux regles de pro- 
porrion , ny à la parabole gu el- 
les décrivent, Les remarques 
que Monfieur Blondel a fair 
fur ce fujer, font que la pou- 
dre éleve le boulet de canon 
d’abord qu'il fort de Fame , & 
sabaiffe infenfiblement dans 
la fuite de fa portée par fa pro- 
pre pefanteur, Qu'un boulet 
tiré à plomb en haut, ou en 
bas ne peut monter , ou def- 
cendre qu'à plomb , ou per- 
pendiculairement, 

Loiiis Collado Ingenieur du 
Roy d’Efpagne dans le Mila. 
nois fit imprimer un Livre, 
dans lequel il a remarqué prin- 
cipalement de fortifier les 
E 2 


am 


DR AMC E 

huts parce > qu'ils portene lef 
fort du coup, Cet autheur à le 
même fentiment qu ‘Ufano fur 
la defcription de la ligne faite 
par le boulet dans Pair, Tl die 
encore que la pl lus grande Por- 


tee eft celle qui fe fait parile 


levation de 45. degrez ; que 
celles qui fe faifoient audeflus 
€roiét moindres que celles qui 
fe faifoiét audeflous.Ceque jay 
trouvé veritable par mes Expe- 
riences,comme l'on verra dans 
la fuite pour le. regard feu- 
lement d’un terrain qui fera 
plusbas queleres de chautlec; 
& c'eft de cette maniere à 
mon avis quille faut Conce- 
voir. 

Au refte comme cet Au- 
tl heur : $ NNE extremement 
à fortifier lesafflits. Depuis peu 


un de mes amis m’ecrit dé 
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Toulon qu'un a In: genteur de 

la Marinea Imagine une mas ‘ 
chine pour cha fer des Bom- 

bes fur mer fans Me elles faflem 

aucun effort d ingereux fur le 
| Bati ment où lon place le mor- 
tier, S'il reuflit dans cette ren- 
contre il eft certain que les 


15 | Galiotes feront moins dangé- 
ne reufes qu'elles né font, Car 11 
に Le eft vray qu'elles font dans un 
リウ | mouvement ‘extraordinaire 


P] | lorfque les mortiers chaffent 


nr | Jes Bombes, Toute l'intention 
[IE | de cet Ingenieur confifte à fu- 
LR | porter le mortie r par des cor- 
ulie6 dages, & de le tenir dans céte 
erea affiece lorf. qu il tire afin que les 
once- 1 


Cec an infenfible- 
ment ala force du cou p ébran- 
es moins le [ atit nent Il des 


a Monfieur de Regnaud 


E 3 
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je fait des experiences , & il 
croit de reufhr, 

De plus une autre $ Perfon- 
ne 4 Toulon a trouvé une nou- 
velle maniere defervir le mor- 
tier par la figure pre 
de fon affüt , & par la Culaffe 
de la Piece qui fe meut en de. 
dans , toujours au milieu & en 
rond , & toujours élevé de 45. 
degrez cette nouvelle mode 
fera d'un grand fecours fur mer | 
pour tourner la Piece comme | 
on voudra du côté dela Place 
affiegéefans étre obligéde fai- 
retourner la Galiote pour la fai- 
re chafler. Ce qui donne trop 
de foins, Ainfil'affút étant plus 
affeure que ceux dont on seft 
fervi jufques à prefent , & la 

bMonfeut Fournier Ecrivain du 


Roy, établi prefentement à à la Corde- 
rie du Parc He Toulon. 
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Piece plus facile à tre poin- 
tee, X meme trou ic fuis de+ 
ja comme perfuade ba on en 
fera faire pluficurs à Pulage 
de la marine : 

Dans ces dernieres guerres 
dE {pagne au ee de Se 
proche de Rofe un Ingenieur 
allemand nommé Saint Louis 
inyenta un moyen de jetter 
plufieurs bombes à la fois, Voi- 
cy de la maniere qu'il s y prit 
il eut un Tonneau dont les 
Douves êtoint fort epaifles, & 
dont la hauteur êtoit de ys à 6. 
pics, & le Diametre de 2. ou 
environ , Il ficun creux dans la 
terre, & enterra ce Tonneau 
juíques aux bord qu'il renfor- 
çoit avec de gros quart tiers dé 
pierre pour foutenir le >ffort de 
la poudre lorfquelle chafferoit, 
Cela étant fait il remplifloit le 

Bra 


$ 
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fonds de la machine de Pou- 
dre de la hauteur de quelques 
Pouces par deffus la poudre 
il pofoitun lit d'Etoupes qui 
{u portoit plufieurs bombes ran. 
gees également,& dont les en- 
tredeux , ou les vuides êtoient 
remplis de terre graffe, Il me- 
toit feu au fonds de cette ma- 
chine parle moyen d une Sau- 
cife qui repondolt par une 
ouverture quí fortoit de la ter- 
re , & qui regnoit en forme de 
Canal qu'il avoit fait au com- 
mencement. Remarquez en- 
core que lorfqu’il pofoit le 
Tonneau illuy donnoit PEle- 
vation neceflaire pour chaffer 
les Bombes dans l’endroit qu'il 
fouhartoit。 

Rivaut de Florence com- 
pofa au commencement de ce 
Siecle un Livre des Elements 
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de l'artillerie, Il n’y a rien qui 
foit fort particulier. Tout ce 
qu'on peut y remarquer C'eft 
la conftruétion d'une arque- 
buzeá vent inventée par un 
nommé Marin Bourgeois de 
lixieux qui fit prefentée au 
Roy Henry le Grand. Ce ne 
{era donc point aux Hollan- 
dois aufqüels on croyoit en a- 
voir l'obligation. 

Cafimir  Siememovvfki 
Lieutenant General de Vartil- 
lerie de Pologne a fait un li- 
vre intitulé le Grand art de 
l'artillerie, & divilé en deux 
parties, La premiere a paru & 
la feconde non pas, Il préten- 
doit dans cetre derniere don- 
nerd connoître toutes les dif- 
tances qu'un mortier pouroit 
porter futyant toutes leséleva 
tions poffibles, Cependant rien 

E 5 
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detout cela na paru, ' 
Daniel Elrich Capitaine 
d'artillerie dans lá ville de 
Francfort fur le Mein fit im: 


primer un Livre en Pannee 
1679 Où il parloit des jets des: 


bombes : mais il n’a rien dit 
qui foit jufte pour prouver 
cette Practique, Il dit particu- 


lierement que quoy que le ` 


mortier foit élevé à plomb , la 


bale , ou la Bombe venant À 


tomber ne rencontrera jamais 
lame du mortier, mais qu’ellé 
tombera a quelques pas loin, 


Le Pere Merfene Minime - 


a fait un Traité fur la projec- 
tion des corps intitulé de la 
Baliftique , & raporte qu'un 
nommé Galée Ingenieur de 
l'archiduc Albert , & du mar- 
quis de Spinola lui avoit laiffe 
quelques memoires fur les Por- 
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ées de Canon. Le tout confifte 
des obfervations que cét In- 
> genieur avoit faites fur les és 
“ loignements des Corps fu ivant 
lá differente élevation dit mor- 
. tier, ou du Canon qu ila re- 
| duites en des Tables,qui apres 
avoir été examinées n'ont pas 
êté trouvées veritables. 
Les Bombardiers du Roy 
aprés plufie úrs Experiences 
qu sont fait,é & qu ils font peut 
étre encore fur differents mot- 
tiers ont remarqué qu'un mor- 
tier de 12 pouces de Calibre 
charge de 2 -livres dé poudre 
menué dorne de deore en de- 
gré 43 piés de difference & 
élevé de 45 degrés donnera 
pour ja plus grande! Portée 2160 
p% : Mais fon charge Ce mort- 
tier de 2 livres & + de poudre 
tldonnera pour la plus grande 


à 


4 
Bas 
ais 
a 
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Portée 2700 pics , & de diffez 
rence de degre en degre 6o 
piés, Enfin fila ch narge de pou- 
dre eft de 3 livres la ‘plus gran- 
de étendué fous l’é gei de 
45 degrés fera de 3240 piés: 
& fa “difference a u 


en degrez de 72 pics. Ils ont 
fait encore na autres ex- 
pertences {ur differents ` mor- 
tiers. Ce qui leur a donné lieu 
de faire differentes tables qui 


ont été trouvées faufes pour fi 
juftes que puifle nt avoir été 
leu rsoperations,a caufe qu'ils 
ontaccomodé leurs raifonne- 
ments aux experiences, au lieu 
qu il faut faire tout le contral- 
resc eft à dire experimenter 
par le raifonnement qui de- 

montre aflez la -chofe par les 

demonftrations Geometriques, 


TABLE QVATRIEME. folio 109» 


“Table des Sinus fervant au jet 
dés Bombes. 
Porté¢s Degrez 
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6691. '9994- 
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La Maniere de jetter les 
Bombes. 


MAO" Blondel eft le 
feulapres a Galilée & 4 
Torricelli qui fe foit laiffe 
conduire par les regles dela 
geometrie, & qui alt parle 5 
itan de cette matiere,il 
a donné une Table de ces fa- 
vants hommes, par le moyen 
de laquelle on trouve facile- 
ment la diftance que le mor- 
tier chaffera apres un ar 
d’effay fur la même Piecel’ele- 


a Galilée étoit Premier,& Princi- 
pal mathematicien du Grand Duc de 
Tofcane. 

b Torricelli für fon difciple, & 
fon fuccefleur, 


vant à tel angle qu'il vous 
plaira; ou bien fi on vous don- 
ne une étendué 4 l’extremité 
de laquelle il faut jetter la 
Bombe, trouver l'angle, ou lé- 
levation du Monies par le 
moyen de laquelle vous ferez 
au jufte la projection, Cette 

Table eft fondée fur celle {des 
Sinus ordinaires qui fupofe les 
projections leite fur le rés 
de chauffée au niveau des Ba- 
terles, 

Pour faire comprendre fa- 
cilement l’ufage de cette Ta- 
ble je ne veux point embaraf- 
fer leLe&eur en lui Prefcrivant 
des Regles pour la connoi- 
fance des Sinus à fon ufage yau 
contraire ceux qui n’en auront 
aucune connoiffance comme 
il arrive ala plipart des Cano- 
nicrs, & Bombardiers d'apre- 
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fent ne  laifleront pas de 
comprendre tout ce qui leur 
{era neceflaire pour leurs pro- 
jections pourveu qu ils fachent 
la regle de proportion. 

La premiere , & la feconde 
colomne marquent les degrés, 
& la troifiémeles portées. As 
fi vous élevez le Mortier, ou le 
Canon de 45. degrés qui eft la 
plus grande portée & qui fera 
fi vous voulez de 10000. Toi- 
fes, ou Pas, ou telles autres me- 
fures que vous voudrez l'éle- 
vation de 40. & de jo. fera 
de 9848. Celle de 30.& de 60. 
de 8660. Celle de 20. & de 70. 
de 6428. Celle de 10. & de 
80. de 3420. Et celle de 1. & 
de 89. degrés fera 349. &e. 
Vous voyez donc que depuis 
l’élevation d'un degré jufques 
à 45. les portées augmentent, 


1122 PE AO: 
& depuis 45. jufques à 9o.clles 
diminuent , & que les degrés 


opofés dans | a Table ont une | 


méme portée. 
Par cette Table je puis donc 
favoir que fi 15. degrés, ou 7 


degrés d ‘elevation n me donnent | 


$000. parties que 45. m'en 
donneront r0000. Ou bien fi 
un Mortier dont l’elevation de 
12. ou de 78, degrés porte 
4067. parties, & qu'il le faille 
faire porter 8660. parties ; on 
verra que cela ne fe prina 
faire qu en l’élevant de 30. ou 
de 60. degres qui répondent a 
l'étenduë 8660. 


Or donc fi vous voulez trou- 


ver l'étenduë d’un coup fur 
une élevation donnée de quel- 
que Mortier,ou Canon que ce 
foit, il faut operer:comme il 
fuit, 
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Prenez leMortier quel que 
ce {oit , RO le à Vextremité 
de quel lque plaine ; enfuite 
chargez le de Poudre,& d'une 
Bombe fuivant que fa cham- 
bre , oul’épaiffeur de fon me- 
tail le permettra 5 & donnez 
lui Vélevation que bon vous 
femblera qui foit pourtant au 
deffousde 45. degrés comme 
eft cellede 15. sc. 

Le Tout étant difpofé de 
cette maniere mettez feu à la 
fufée du Mortier,& remarquez 
exactement l'endroit 。 où la 
Bombe aura tombé, Aprés cela 
mefurez la diftance dela Bom- 
be au Mortier qui fera par 
exemple de 86. tolfes, 

Cela étant fait je veux 
favoir la diftance que chaf- 
fera le Mortier élevé de 
go. degrés, le le charge donc 


II4 TRAITE 

de la méme maniere que 
J ‘avois fait auparavant , c eft 
à dire d’ une charge de Pou- 
dre d’une même P io aber que 
la precedente , d'une Bombe 
qui ait la méme grofleur, & la 


même pefanteur que celle qui | 


a fervi à cette meme premiere 
experience ; & donnant au 
Mortier Pélevation de 40. de- 


grés, Avant que dy mettre le | 


fons je fais la regle qui fuit, 

Sif. élévation de 15. degrés 
me donne 86. Toifes d'éloi- 
enement combien me donne- 
ra 40. degrés, 

Le premier terme de la Re- 
gle de crois doit étre le nom- 
bre des Toifes quí eft dans la 
Tabl ESE quí répond à 15. de- 
gres s qui eft $ 000. Le fecond 
terme doit étre celui qui ré- 
pond à 40. qui eft 9848. Et le 


I 
trolli 
porte 
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de ce 
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troifiéme fera 86. qui eftla 
portée de la piece. 

On rangera donc la figure 
de cette maniere ; fila portée 
de 5000. me donne 9848. pout 
une autre portée, combien me 
donnera la portée de 86, Le 
provenu qui eft 169 = fera le 
nombre de toifes que vôtre 
Mortier chaffera lorfqu’il fera 
é levé de 40. degrés, 

degr, Toif, degr. 

Si r5 —— 86 — 40 

Si 5000 — 9848 --86.toil 

9848 
688 


344 

5900 de 
846928 6 TAS 
34692 Sacar 
4.6928 ih 
1928 
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Ce feul exemple doit fufire 
ce me femble pour faire cone 
noitre la portée d'un Mortier 
lorfqu'il fera élevé fous quel- 
que angle que ce foit aprés en 
avoir fait un efai. 

Ce mème Effai doit encore 
fervir à {avoir jetter la Bombe 
a une diftance donnée pour la 
Praétique loríqu'on eft en état 
deBombarder unePlace,Ce qui 
fe fait par le moyen de éle- 
vation de la Piece 4 langle de 
tant de deeres , &c, On doit 
Teconnoitre pour cet effeg la 
bonté de cette practique : 
Principalement lorfqu'il eft 
tout à- fait neceflaire de fe 
laiffer conduire par la difpofi- 
tion du terrain qui le plus fou- 
ventneft pas fort propre par 
tout a drefler des Batteries{ui.. 
vant l’affiete de la Place qu'on 
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plusu 
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Bomb 
d'un 
pour 
feryir 
qul 
la ha 


| fans 


que ¢ 
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qui répond à celui de 15.dont 
la hauteur de la Parabole eft 
fans comparaifom plus petite 
que celle de 75. comme l'on 
verra dans la fuite, 

La methode qu'il faut gar- 
der pour trouver Fangle de 
l’elevation du Mortier pour le 
faire chafler fuivant uneeten- 
due donnee,fupose que l’Eten- 
duë proposée doit être moin- 
dre , ou égale tour au plus à 
celle que 45. dégré de la 
méme piece pourront, chaf- 
fer ; & fe fervant des .propor- 
tions en faire la regle de trois 
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de cette maniere, 

Si 86, toifes qwa chafle le 
Mortier lorfqu’il étoit élevé 
à 15. degrés me donne 133, 
toifes qui eft le nombre des 
mefures, ou la diftance qu'on 
me propofe à l'extremité de la- 
quelle ıl faut faire tomber la 
Bombe ; Combien 15. degrés 
celta dire 5000. qui répond 
à 15. degrés; & dont le nom- 
bre de sooo. en eft le finus, 
La Regle étant faite il me pro- 
vient 7732. & qui eft un nom- 
bre, ou un finus dans la Table 
posé entre ceux de 2660 , & 
7880. dont le premier répond 
225. degrés,& le demierá 26, 
le vois donc par la que ワク! 
TCPOndra à peu prés À 25.de- 
grés 3 qui eft Pentre-deux de 
25.& de 26, Ainfi le Mortier 
élevé à cet angle de 25.degrés 


je pro- 
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1 T x : 
= chaffera à la diftance de 133. 


[roifes p arce 
| es proposées parce que la 


raifon de 86. cfta 133» comme 
celle de 5000. à celle 7 732 


[si 86 33 —15 


Plan- 


che fi~ 
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CHAPITRE: TIL 


e 


Des hauteurs des Paraboles que 
décrivent les Bombes pouffees ・ 
également à toute forte 
d elevation. 


E ne faurois mieux faire 

comprendre toutes les difi- 
cultez qu'on trouve au fujet 
des Bombesqu cn reprefentant 
une figure qui fafle voir au 
jufte leur mouvement , & les 
differentes lignes paraboliques 
qu elles décrivent. 

On fupofe une étendué A B 
de 10000. toifes, ou telles au- 
tres mefures qu'on voudra , 
proportionnée à la plus longue 
portée d'un jet fous elevation 
de 45. degrés à Tufage de la 
Table precedente dont la plus 

longue 
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Table des hauteurs des jets pouflée d'une 
même force dont la plus: grande 
portée eft 10000, 


deg hauteur. 


2066 
| 2157 


22238 


hauteur. 


long 

parti 

3 
tend 
petit 
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Peres 
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CA 

enfin 

diame 
Allcten 
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Par ce 
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Partie: 
3000. 
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longue portée left de 100 
parties. 

La moitié AP de cette él 
tendué A B efl égale ati plas 
petit? diamertre CA'deTE In 
pfe CLAS" eubied autremedt 
Pétenduë A Bett quadruple de 
À Q moitié du pétiediamette 
CA de FE OLA où Bien 
enfin! A Biel teal an grand 
diamettre de PEllipfe „ou. bien 
autrement double de QU thoi. 
te dg ora Ad dia metre? 

"On doit done reconnoltre 
par cetté fione que comme 
AC eft moitidde AB > FOOOO。 
Parties que A@en contiendra 
Pexperiénce 
faifant! voir “que-les fommitez 
des paraboles ‘dune même for. 
ce fous l'élévation de tous les 
degrés ele Y dite depuis un 
jufques 4.0, forment la molié 
F 
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d'une Ellipfe Cl Aon que pal 
marquée autant au juite qu'il 
m'aété-pofible fuivant de fén- 
timent dei Galilée,& de Torri< 
celli so fuiyantles experiences 
que yay fait fur unjer Ideas 
dont le Robinet rseleyolt, en 
tournant a toute, forte de degre 
pour ; poufler Pea) & - formes ` 
toutes designes Paraboliques 
poflibles, Samil ol 
Onpeut faire la méme ex . 

perienceque jai fair fus celu- 
jet en pofancuuf Robinenau 
point A,de l'angle-droir CAPs 
& Televant de dix; degrés 3 fi 
AB eft de 10000: parties i la: 
hauteur VO duaje 0,1% 
degresfera densa: parties. 

La hauteur T Ndujer AN: 
20, degrés fera de 585. i 

La hauteur SM du jet. À Mp 
30, degrés fera de 1249: 
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La hauteur RL du jet AL, 
40. degresfera de 2066. 

La hauteur P I, du jet AI, 
45. degrés fera de 2500. 

Et ainfi-dé tous les autres 
dont les angles , & les mefüres 
` pour la hauteur font marquées 
fur le petit diámetre C'A , pat 
des Paralleles qui partent de la 
Circonference de ’Ellipfe, Or 
ces points Ey EG, H; LL8e, 
marquent juftemenel'endroic, 
ow les jets deinem force élet 
vez de 10; en 16! degres finit 
ront & lion" les remarque fur 
lay muraille 4 2:04 3. pous 
eeszde laquelle’, sz parallele. 
ment le ‘jet: d’eau‘peue pa 人 Her 
on vefra que ces Mémes points 
fi Pon tire des liones de Lun à 
l'autre qui fe courbent info 
blement formèron la moitié 
d'une Ellipfe, 3 1 

FY 


10 
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Mais pour connoître facile- 
ment toutes les hauteurs des 
Paraboles delaPiece dont la 
plus grande ¢tendué, eft de 
10900, parties. ¡loríqu'on lele- 
vera fous. l'angle de 45.degrés, 
jai voulu me fervir de ja Ta- 
ble fuivante de Mr.. Blondel 
dans laquelle ¡vous voyez tou- 
tes: les. hauteurs des paraboles 
depuis un degré: jufques à 90. 

Cette Table étant. propor- 
tionnée à celle des Portées fern 
à trouver la hauteur du ser sde 
la; piece, Ce quiveft d'une 
grande commodité: pour dé- 
truire facilement ou faire ren- 
dre bien-c6t dés Forrercffes:; 
ou des Places fituées; fur, de 
hautes montaghes', & furlef- 
quelles on,ne fauroic: jerter les 
Bombes que difficilèment.r Et 
fi on remarque exaótement là 
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ficure'du jet d'eau que j'ai 
prefente-on” reloudra fans pei- 
ne les diffieulcez qu'on peut 
trouver dans la pratique. Par 
exemple on fait les äproches 
d'un Place qu'on veut aflieger; 
& en même cems il faut dréf 
fer des Batteries de Mortiérs 
Pour la" Bombarder , je dis 
qu on ne doit point les dreed 
fans ‘avoit reconnu la diltaneé 
qu'il y a de la Place à vôtre 
Batterie qui doit chaffer jul 
guesaumilieu dela Ville. Ce 
Pourquoi il faut que certe d'a 
ftancé foit tout au plus “gale 
à celle que chaffe la piece lois 
qu elle eft élevée de ys; del 

: ; 3 
gres. Atnfi aprés avoir Faic ay 
juítes vos operations Geomel 
triques fur le terrain , & aprés 
les avoir raportées exactement 
fur Le papier on fupofe un rés 

x 111 
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de chauffée, fur lequel on dref 
fe la Batterie aufli proche dela 
Place, qu'on le juge neceflatre 
pour faire en forte! que. les 
Bombes y foient portees,fe fer- 
vant. des. degrés: neceflaires 
pour l’élevation afin que la 
ligne Parabolique y puifle paf- 
fer deflus; fi vousavez defliné 
la montagne ,,&. la: Place au 
jufte fur . papier, &.dont le 
niveau elt de beaucoup plus 
êlevé que celui des Batteries. 
Une figure femblable, à .celle 
du jet d’eau peut de beaucoup 
fervir à cet effer,putíque vous 
pouvez raporter en petit fur le 
papier non feulement.certe fi- 
gure ‚mais encore le profil du 
terrain de la montagne., & de 
la Place pour y faire pafler 
deffus la ligne parabolique qui 
la doit détruire: ce qui fe peut 


cfurle 
a af 
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faire fans grande peine, & fans 
uñécrande étude de ‘Geome- 
trie,qui elt d'ailleurs tour à fait 
nécéffaire-a refoudre ces difi- 


で te ; mats qui demandé du 


temps sé dela patiencé,dont 
la “plüpart des Bombardiérs 
n’ont nt l'un. nt l'autre! La 
figure du jet d'eau peut encore 
Tervird jetter des Bombes dans 
une Place firueé au deflous du 

niveau des Batteries, fi vous re- 
marquez par où pallent les lig- 


ies Paraboliques au deflous 
da “niveau des Batteries, & 


l'éloignement qu'il ya de ces 
points remarquez au Mortiers, 
Cependant comme il eft ne- 
ceflaire de ‘finir ce Chapitre 
en donnant lufage de la Ta- 
ble precedente ; Voici de la 
maniere que l'on operera pour 
trouver la hauteur de la pa- 
rabole, F iiij 
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On fupofe un Mortier, qui 
alt. chafle 566, tolles lorfqwil 
étoircleve-a 43.degrez. Ll faut 
favoir la hauteur ‚de la para- 
bole dont l'elevarion eft de 3, 
degrez , & Verendué fur le res 
de chauffee de 566..toifes ce 
qui fe fair de cette maniere, 


Table des Porrees. Table des porteess 


Si 43. deg, --566t.---43.deg. 


C'eft- à-dire fi 9976. qui re- 
pond 4 43. degrez dans.la Ta- 
ble des. portées me, donnent 
566. tores ..-d'eloignement > 
combien me donnera,2327, quí 
eft le nombre. qui repond à 
43, degrez dans la Table:des 
hauteurs, & ge qui proviendra 
qui eft 132 ¿Eo {era jufteménit 
la haureurde に parabole, 
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Table des Portées. Table des Hauteurs, 


Si 43 deg---566 coif- --43 deg 


Si 9976 —— 566 2327 
566 


13962. 
13962 
116 35 


1347082, 33% 

J o = 。 
31948 9976 4578 

qui tê- 20202 

la Tar 250 

onnent 

' 

ment » 


La hauteur de la parabole 


fera donc de 132 toifes , 1 


ey 
pié; 
E Q 3 y 
4 pouces & 2 lignes, 
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CHAPITRE IV. 


Experiences fur la projection des 
Corps. 


E ne pretends point ennuter 
le Lecteur par le rapport que 
je pourois faire en detail de 
toutes les experiences que jay 
fait fur le jet des bombes. Je 


diray feulement que jay vou- 
lu me mefurer dans toutes les | 
projections que jay fait fur la 
figure du jet d'eau, corrigée 
par les Tables des finus, La 
verité eft telle que je ne lay 
point trouvée de même dans 
la pratique ; ceft-a-dire que 
l'élevation de 80 degrés portât 
Peau à une étenduë égale a 
celle de ro ; que celle de 70 


on des 


nnuier 
ft que 
rail de 


bes. Je 


tes les 
t fur la 


orriget 


ue jay | 


y you- 
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portât leau fur celle de 20, & 
ainfi des autres, L'ordre que 
jay temarqué eft celuy-ci, 
Jay füpofé ‘une ligne AB, 
(figure du jer d’eau ) que jay 

\ 


divife en 10 parties égales à 
l’exeremite de laquelle A, étoit 
le robinet, 

Et jay vii que AE, 8o des, 
portoit fur la 6° partie de cette 
ligne; & AO, ro deg, por- 
toit fur la 10° qui eft 4 de 
plus. 

Que AF, 70 degrés portoit 
fur la 11° partie /&° que AN, 
20 deg. portoit fur la 13° aqui 
eft z = de plus, 

Que AG, 60 deg, portoit 
fur la 15° 8& AM, 30 deg. fur 
a 16° qui eftun de plus, 

Que AH ; 50 dés. portoit 
fur da r 8° 2:80 AD, 40 deg, 
fur'la 18° qui eft 2 de moins, 

F yj 
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Mais que) 45. portoit, fur 
la 20°. 

On peut voir par la quelle 
eftla difference de mes expe- 
riences d'avec la figure qui fe 
trouve. corrigce. par les finus 
De plus jay voulu reconnoitre 
les hauteurs des lignes parabo- 
liques, afin de reconnoitre: la 
moitié de PEllipfe qu'elles de- 
voient former ;)& apres les 
avoir marquées le plus au jufte 
qu'il m'a été poflible , jay ter 
connu. yeritablement: que; la 
hauteur de. la parabole de 45 
degrés qui portoit fur les 20 
parties, étoit - de 10, & un 
peu plus, c’eft-a-dire g parties 
d'hauteur & environ ¿+ Que 
la hauteur du jet de 8o degrés 
éroit 10. parties +, & enfin que 
la hauteur du jet fur 90 degrés 
étoit 41 parties & ce qua 
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fe. trouve pr roportionne: en 
quelque facon 3 a la hauteur de 
45 degrés 5 parties を qui doi- 
vent produire celle de 90 deg 
10 parties juftement, pour fani 
re en forte que le petit diame- 
tre de Véllipfe foit moitié de 
ecendue de 45 degrés. 

Je ne: prerens obliger pers 
fonne à croire que cette expe- 
rience eft veritable. Chacun 
dans fon particulier la peut 
examiner, & je prieray même 
le Leéteur , de: croire que lorf- 
que je Vay faire, je n “ay pas 
ignoré qu une plus grande, ou 
une moindre quantité d'en 
dans la cuve, auicommence- 
ment, ow a la fin de operas 
tion pouvoit caufer cette dif 
proportion 3 mais ' lorfqu'on 
fçaura qu'à mefure que l'eau 
fortoir du robineo jen fufois 
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verfer d'autre infenfiblement 
dans la cuve ; on verra que 
celle qu'on verfoit prenant la 
place de celle qui fortoit, pro: 
duifoit une même quantité; & 
une même pefanteur, "Je puis 
donc: dire que comme il ya 
quelque defaut dans cette ex- 
perience, puifqw’elle ne s'ac- 
corde pas à celle des Tables 
des finus ordinaires“, pour fi 
jufte que jaye crit la faire 。 i 
faut que cela foit arrivé par 
l'inégalité du: tuyau prefque 
infenfible , joint au centre du 
quart de cercle dont les degrés 
pour fi juftes qu'ils puiffent 
avoir <ete: marquez peuvent 
produire de l'erreur , À caufe 
de la difficulté qu'il y a de 
joindre au jufte le tuyau au de: 
gré du quart de cercle, J'avouë 
pourtant que la difference eft 
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grande ; mais quoiqu'il en foit 
je laifle à chacun la liberté 
d'en juger aprés qu onaura fait 
la même experience, 

Je n'aurois pas crû encore 
me fatisfaire fur ce fujet, fi je 
n’eufle fait une infinité d'au- 
tres experiences fur la pfojes 
ction des bombes chaflees 
des differens mortiers, Jay crû 
avoir été dans cette rencontre 
autät exact qu'unautre, Cepen- 
dant je me faisprefquetotijours 
trouvé chafler la bombe dans 
les endroits differents , fuivant 
les proportiôs que jay toûjours 
garde dans mes experiences 
qui font'par exemple que je me 
{uis fervi d'un même mortier, 
& que dans toutes les proje- 
“ons l'ame, & la chambre a 
été. toujours. de même. Les 
bombes que-je faifois chafler 
d'une même e pefanteur, & du- 


ne mème groflenr , puifqu’el- 
les étoient faites par un même 
moule, Et la poudre totijours 
la même en force; en pois & 
enmefure. Ayant encore dou- 
té-de la difproportion de leurs 
grains en grofeur , je les ay 

fait Piler & réduire en une 
poudre tres-fubrile. 

Toute cette exactitude jointe 
à l'élevation du mortier toti- 
jours la même, l'air de même 
aufli temperé fans mouvement 
aw motas fort fenfble , ma fait 
trouver mes experiences pref- 
que cotijours differentes : car 
aprés avoir fait chafler à mon 
mortier fous la mème hevation 
s où 6 bombes de fuite, fay 
trouvé que la premiere ) par 
exemple: fe trouvoit éloignée 
du morder de’ 150 toiles la 
feconde de 146 où 147 5 la 
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trolfiéme de 156, jufqu'21603 
c cft-a-dire., de difference de 
1, à 10, à 12 dune portée à 
lautre 。 tantôt plus proche, 
tantôt plus loin: 

Sion precend me faire des 
objections fur ce que je ne 
chargeois pas peut- étre le mor- 
tier d une même maniere, je 
répondray que je Lay fair totiz 
jours également autant qu il 
m'a été pofhible , & que je nay 
rien épargné pour cela: Il eft 
tres: vray’ que j ay reconnu 
qu'unmortier chargé tobjours 
également de poudre; & d'une 
bombe 5 mais differemment 
pour remplir le vent de la bom- 
be, & du mortier ; chafloic 
plus loin une bombe que lorf= 
qu il étoit moins boure, c’eft- 
à dire garni d’e étoupes, & d'un 


tampon, CDE, De plusjay 


Plan- 
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encere reconnu gue firon: met 
davantage de-poudre dans tun 
mortier, il chaflera aufli plus 
loin, &c. 

Mais avec toutes:ces:d1 抽 = 
cuilkez & ces differences que 
je me fuis propofé , je:n'ay pas 
laiffe de jetter les bombes dans 
l'endroit où je voulois:; ou du 
moins aux:énvirons du piquet 
füpofé ; à quelques tolles: de 
difference rantór plus proche, 
Botantôt plus loin, me conduis 
fanttoûjours par les tables.des 
finns 。 foit que je me: propo- 
Lale une étendué moindres 
ou égale rout au plus a celle de 
45 deeres 5 où bien: fous un 
angle donné aumortier” pour 
reconnoitre quel fera l’eloigne- 
ment de la bombe; où la di- 
{tance que la piece aura chafle, 
Ce qui fe doit: faire comme 
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nous avons dit apres un.coup 


d’effay pris au jufte. 
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CHAPITRE |: V. 


Des Mortiers en general, 


Es mortiets fur terre font 

montés fur desaffits qu on 
traine par le moyen des:avant- 
trains qu'on leur ajolite. Ceux 
dont on fe fert fur mer, font 
bien. differemment pofez ,) $ 
quoy qu'ils foient les mêmes 
que ceux dont -on- fe fert: für 
terre fi on veut, ils fone pla- 
"cez fur une, plaque pofee fur 
un gros madrier, ou.une groffe 
piece de bois quarrée,, au mi- 
lieu de la galiotte. Cette. pla- 
que jointe au mortier & au 
madrier, affure la piece d’une 
telle maniere qu'elle. eft, iné- 


Plan- 
che 
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me, 
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branlable , :& toûjours élevée 
de 45 degrés, Ainfi lorfqu'on 
afliege une Place maritime, 


les galiottes à a chacune A 1 
quelles il ya ordinairement | 
1 OU 2 mortiers sen élo olgnent 


environ dela Ft de la 
po degrés, 1 Il faut donc 
fçavoir la poreee de chaque 
piece avant que de fe métere 
fur mer pour Stre affuré de fes 
entreprifes, 
Chaque mortier doit avoit 
fes: sens propres à le {ervir 
Celuy dont: je ‘donneray les 
proportions au dérniér Chapi- 
tre de ce Livre eft egal en 
toutes fes partiés , à la plüpart 
de ceuxqui ont part à ces ders 
niets Sieges d'Alger, 82 de 
Genes > & qui ont tant brûlé 
& ruïné de maifons par leurs 
projections, Sa charge de pou: 
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sk: + environ de 24 livres, 

Il y en a qui font de beau 
coup moindres > comme «de 
8 livr. de 4 livr. de 3.Lwr. 870, 
A Bs qu'on fair tourner par le le 
moyens: des: tourillons pofés à 
la culaffe fur un efpece d’affüt 
particulier, Les profils que je 
vous ‘prefente-des deux diffe- 
rentes»pieces |; dont Ja charge 
de la premiere: À; age a da 
chambrelronde eft de 8 livres, 
& celle deta derniere Bs quica 
lalchambre: ¡longue $ bondieg 
eft de 4 lv. doivent faire con: 
noître à-peuprés les differents 
renforts de ces pieces; 

Les mortiers'aplaque.pefent 
beaucoup plus que ceux! à 
tourillons;à vr de la plaque 
qui lesjont; 8 qui augmente 
leurpolds:Céluy que jay rare 
quéjortographiquemend pee? 
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peu prés 6600 liv. & les autres 
dont la charge eft de beaucoup 
moindre pefent a: peu pres 
4400 liv. 

Pour reconnoître quelle’ eft 
l'élevation du mortier propre 
à la projection de la bombe, 
l'Equerre des Canoniers que 
je Vous: prefente vous-en fera 
voir toutes les differences ren 
introduifant’ fa plus ‘longue 
jambe dans lame dela piece ; 
& leplomb qui joint à Pextre- 
mité d'un -filetoqui “pare dn 
centre: du quart: de! cerele。 
marque: par fon poids’ fur les 
degrés raportés fur le quartide 
cercle ,-lélevation qu'on fou- 
baitte „emhauflaht ; ou-abaif: 
fant.la piece fuivant: linten- 
tion du Bombardier ou: du Ga- 
nonter Ho faut idOnc que: le 
quart: descercle ; doit dimples 
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ment aradué le plusau jufte 
qu'ibife pourra; & non pas le 
divifer cn 12 parties cgales , 
or inégales- comme plufieurs 
ont pratique. | 
e Le HE ET ren labled eae P 

CHAPITRE VE 


Des proportions, du, Mortier, , de 
la Plaque, de la Bombe ; 
de la Enzte. 


Du Mortier. 


LOPE Roy Li. 
A longueur AB. 3--0--0 
La longueuf de mol s 
l’ame-A C. ¡se 64-0. 
Profondeur .@eT dasiticg) no? 
gorge € D. o! 
Diametre deda gor- 
ge EF; 
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Diametre de! Jai Pis Pos Li 

chambre GH, 0-710++0 
Epaifleur du metail 

à la bouche ML に に -7 
Diametre du pre- 

mier renfortapelle 

ventre Y X, 2 
Diametre du fecond 

renfort O V. 1--11 
Diametro du collet {is 

NT. 
La lumiere IZ, 


Dela Plague. ji 


La longueur P Ru: org 
La-largenr, 2-52 
Son epaiffeak PQ. inobry 
Là hauteur de Ja 
piece en déhors 
RS, 13-] 
La hauteur de> la 
picce-en dcdaa% 


DES ÂRMES 
De la Bombe. 


Le diametre A B, 

L'épaifleur du 
fonds. 

Le diametre de l’ou- 
verture du goulet, 
ou de la- bom- 
be, O, 

Le diametre du gou- 
le EIH HI, 

La hauteur du goulet 
LED 

Epaifleur de. la 
bombe proche le 
goulet EF. 

Le centre de la fu- 
perficie convexe 
de la bombe R. 

Le centre de la fü- 
Perfic1e concave 


de la bombe V, 


Pi. Po. Li. 


I 


G 


Plan. 
che 
ncuvyié 
me. 


éloigné du pre- 
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De la Fufe. 


Plans La longueur AB. 

che 2 fo) 

ncuvié Diametre du gros 

me bout C D, qui fer- 
me juftement le 
goulet de la bom- 
be. 

Diametre du bout 
d'en bas EF , qui 
aproche le plus le 
fonds de la ‘bom- 
be. 

La longueur du ca- 
nal à charger la 
fufée AB, ‘eft de 
ja longueur de la 
fufée, & la largeur 
de fon ‘diametre 
eft de 


Pi. Po, Li. 
0--0--6 


O--TO--10 


O--0--4. 
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A la partie la plus Pi, Po. Là 
elevee de la fufée, 
on joint une vi- 
rolle de fer pour la 
rendre plus forte, 
Pour cet effet on 
fait une entaille 
CAD, tout au 
tour de la fufée 
dont.la hauteur eft 
de 0--0--6 


Ec lepaiffeur de la 
virolle de O--0--2, 
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CHAPITRE L 


De la Poudre, del’ Amorce ‚de la 
Méche fouffrée, de LU Etompin, 
の de la Roche-à-feu. 


NIZA A bafe de toutes les 
IL É compolitions quon 
BAIN peut faire des feux 
d'artifice, tant pour fe deffen- 


e, dels 
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dre, que pour attaquer , eft la 
poudre de laquelle on fait les 
amorces , les méches foulfrées, 
Péroupin, & la roche-a-feu, 

Pour faire la Poudre. Prenez 
fix parties de falpétre , du foul- 
fre, & du charbon de faule de 
chacunune partie. Pulverifez 
Je tout enfemble pendant 3 ou 
4 heures dans un mortier de 
fonte, & humectez la poudre 
de tems en tems avec du vinai- 
ere, ou de Vefprit de vin, ou 
de l’eau de chaux 。 &c. Paflez 
enfuite cette pâte prefque fe- 
che dans un crible de parche- 
min, qui aura les troux de la 
grandeur qu'on fouhaite pour 
groffir,ou diminuer les grains: 
& par ce moyen vous aurez de 
tres-bonne poudre lortqu elle 
{era feche. 

L'Amorce fe fait de cetre 

G 3 
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maniere. Prenez 4 parties dè 
poudre , 8 de foulfre, & autant 
de falpetre, Pilez le tour fepa- 
rément, Mélez enfuite toutes 
ces poudres qu’on humedtera, 
& qu'on lera avec de l'huile 
petrol. Ce qui formera une 
pate propre à faire des fufées 
pour les Bombes , Carcafles, 
Grenades, Petards', &c. 

Un des plus habiles Inge- 
nieurs & artificiers de France, 
fe {ert de cette compofition 
fuivante pour faire les: fufées 
des Bombes , Carcaffes & Gres 
nades, Il prend z liv.de poudre; 
3 liv, de falpérre, gonces fleur 
de foulfre;, 2 onces borax:; à 
onces charbon de! faule., & 2 
once camfre diflout’ dans de 
Fefprit de vin retifié, chaque 
drogue étant pulverifée à pare, 
& toutes enfemble melees , & 
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paílées par un tamis fervent à 
morcer les fufées , &c. 

Au défaut de cette compofi- 
tion, on fe peut encore {ervir 
de celle-ci qui part d'untres- 
habile artificier. Prenez 2 liv. 
2 de poudre > 1 liv. de falpé- 
tre, & de livre de fleur de 
foulfre. Pulverifez chaque dro- 
gue en particulier, mélez-les 
enfuite, & paflez cette com- 
pofition par un tamis fore 
fin, SIC, 

Pour ce qui eft de la meche 
foulfrée, vous la ferez de cette 
maniere. Prenez du coton filé, 
faites-en une meche de la 
groffeur que vous voudrez, 
vous la tremperez dans du 
foulfre fondu , & vous aurez 
par ce moyen de la méche 
foulfree. 

Pour faire de l'éroupin, pre- 

G 1 
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nez de la poudre, & du falpe- 
tre de chacun 4 onces ; le tout 
bien pulverife, Du vinaigre, 
ou de l’urine 2 livres mélez le 
tout enfemble faites diffoudre 
les poudres, & quand cela fera 
fait , trempez-y des cordes de 
coton filé qu'on hume@era par 
ce moyen, & quon roulera 
enfuite toutes moüillees fur une 
table couverte de poudre fine, 
Cela étant fait il les faut faire 
fecher à l'ombre pour vous en 
fervir dans le befoin, 

Enfin pour faire la roche. 8- 
feu , prenez trois parties de 
` foulfre , faites le fondre, & 
quand il fera fondu , jettez- y 
deux parties de poudre, une 
partie de falpétre , & une de 
Charbon pilé. Le tout étant 
bien mele ‚on verfe cette com- 
potition fur le pavé,de laquelle 
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on fe fert comme on verra 
dans la fuite, 


CHAPITRE IL 


Du Mortier, du Pierrier , des 
Bombes, des Carcaffes, des Grez 
nades, cr du Pot-4-fen. 


E Mortier eft de fer, ou de 

fonte, & les proportions 
qu'on luy donne ont été déja 
raportées dans le Livre pre- 
cedent, 

Pour ce qui eft du Perrier 
on le fait plútót de fer que de 
fonte. Sa longueur eft plus 
grande que cellé du mortier, 
Le diametre du calibre eft tan- 
tôt plus grand & tantôt plus 
étroit. Son ufage eft de vomir 
continuellement des pierres 8 


G v 


154 TRATE 

des cailloux fur les afliegez, ou 
fur les affiegeans : mais plúcót 
fur les affiegeans que fur les 
affiésez, parce que fa portée 
eft moindre que celle du mor- 
tier, & qu'il fe fait pour lors 
“plus facilement de haut en bas; 
c’eft-a-dire du rampart fur les 
aproches. 

Les Bombes font de fer, tou- 
ves rondés, & creules en dë- 
dans. Elles ont deux anfes pour 
les porter a Pentre - deux: def- 
quelles eft la lumiere. On les 
remplit de poudre, & de feux 
d'artifice, & on met fur la lu- 
miere une fufée. Quand on les 
veut jerter on place le mortier 
fur fa plate-forme couverte de 
tablotiins, où de madriers, En. 
faite on met dans le mortier la 
quantité neceflaire de poudre; 


& la bombe par deflus, fermans 
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avec des étoupes, & de la ter- 
re graffe le vuide , ou l'entre- 
deux qui peut refter entre la 
bombe , le mortier, & la pou- 
dre , qui doit être ordinaire- 
ment d'un pouce à un pouce +, 
Et par deflus la bombe on met 
un Tampon. Cela étant fait le 
Canonier donne - Pélevation 
qu'il faut au mortier pour la 
chaffer dans l'endroit qu'il fou- 
haite fuivant les regles que 
nous avons donné. Et aprés 
cela tenant deux meches allu- 
mées une à chaque main, il 
met feu premierement à la fat 
fée de la bombe, & d’abord 
qu'elle a’ pris , il porte lautre 
fur Pamerce du mortier qui met 
feu à la poudre du dedans, $ 
par ce moyen chafle la bombe 
en l'air pour être portée fur le 
lieu qu'on veut rüiner. 

G vi 
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‚La Carcaffe eft compofee de 
deux cercles de fer qui fe croi- 
fent , & forment une efpece 
d'ovale, Au milieu defquels on 
met une bombe, & les cercles 
contiennent en dedans une ef- 
pece de fac de toile godronnée, 
rempli d’étoupes huilées , & 
godronnées , de grenades, de 
canons de piftolet chargez , de 
feu d'artifice, Sc. La carcaffe 
gardant ainfi cette forme, eft 
mife dans une lanterne qui a 4 
chacune de fes extremitez une 
plaque de fer , jointes enfem- 
ble par des branches qui font 
aufi de fer, Au deflus d'une 
de fes plaques il y a une anfe 
propre a lever la machine, & 4 
l'autre eft la lumiere , &c. On 
jette les carcafles de même que 
les bombes, L'effet na pas ré- 
pondu aux efperances qu'on 
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en avoit conceles, quoyque 
leur feu dure plus d’une demi- 
heure. 

La Grenade eft faite tantôt 
de fer , ou de verre , ou de fer 
blanc, ou de carton, ou de 
bois, &c. Sa figure eft fem- 
blable à celle d'une boule, 
creufe en dedans, On remplit 
cette cavité d'étoupes & de 
poudre, à laquelle on met feu 
par le moyen d’une fufée, 
Lorfqu on la veut jetter avec la 
main , il faut prendre garde 
de ne Ja pas tenir long-tems 
quand le feu a prisa la fuféc. 
Le diametre de la grenade eft 
de deux pouces & demi. 

Le Pot-a-few eft une efpece 
de bombe, longue & creufe 
en dedans. Il y en a qui fonc 
les pots-à-feu d’une autre ma- 
niere, On prend une des plus 
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grofles grenades chargée qu'on 
met dans un pot de terre rem- 
pli de poudre, & couvert d’une 
peau audeffus de laquelle font 
attachez en croix quelques 
bouts de meches allumez. On 
jette ce pot par le moyen d'une 
corde attachée à une anfe qui 
luy-eft jointe, lequel venant à 
le brifer prend feu de même 
que la grenade qui étoit dedans, 


CHAPITRE IIL 


Des Bales à fen , de la Boffe ‚du 
Dard er du Flambeau, 


Es Bales à feu fe font de 
cette maniere, Prenez du 
falpétre, & du foulfre , le tout 
pulverifé de chacun une livre, 
de poudre fine demiellivre, de 
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borax deux onces , de camfre 
une once, Melez le tout en- 
femble; derrempez-le avec de 
l'huile petrol jufqu'a la confi- 
ftance ‘de pâte. Enfuite for- 
mez-en des boules de la grof- 
feur, ou environ d'une grena- 
de, Couvrez cette bale d'étou- 
pes godronnées 3 faites-y un 
trou auquel vous introduirez 
de l’étoupin , ou de l’'amorce 
fort lente. Et aprés y avoir mis 
le feu jersez-la fur les fafcines, 
ou fur les Ennemis pour empé- 
cher leurs travaux, Xc. Cette 
bale met feu où elle sarrefte. 
Le moyen de larrefter , c'eft 
d'en joindre plufieurs tour à la 
fois, par des longs fils darchal 
qu'on jettera enfemble. 

Pour faire la boffe on prend 
une bouteille de verre tres- 
mince , qui contient enyiron 4 
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ou 5 liv, de poudre qu’on met 
dedans, On la bouche , & on 
met à fon col 4 Où 5 méches 
allumées qui pendent en bas, 
Enfuite on luy atrache une 
corde longue de 2 à 3 piés qui 
fert pour la jetter, laquelle ve- 
nant a fe brifer , met feu À tout 
ce qu elle rencontre, 

Pour faire le Dard , où la 
Fléche à mettre feu, on prend 
une baguette de 4 ou 5 piés de 
long, ailée d'un bout; & ferrée 
de l'autre d'un fer fort pointu, 
Au milieu de cette fléche on 
fait un trou , au dedans duquel 
on pafle une pointe de fer de- 
liée , & longue de 3 à 4 pou- 
ces, Enfuite fur cette efpece 
de croix, on bätit un feu d’ar- 
tifice en forme d’ovale tout le 
long de la fléche ; :compolé 
d’etoupin „roche-A-fen . Cxou< 
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pe, cire & huile petrol, Le 
tout couvert d'une toile go- 
dronnée , à chaque côté de la- 
quelle, & en haut il y aura 
deux méches faites de la même 
matiere , ou bien de l'étoupin, 
aufquelles on met le feu lorf- 
qu on la jette. La proprieté de 
cette fléche neft pas feule- 


- ment de mettre le feu où elle 


s'attache , mais encore d'é- 
clairer pour voir les cravaux 
des afhiegeans. 

Quand on veut faire le 
Flambeau, F , on prend deux à 
crois pieces de nate entourées 
d’étoupes, ou de meche le rout 
godronne。 On les joint enfui- 
te par le milieu en forme, d'une 
étoile , ou d'une croix. On met 
le feu à toutes les extremitez , 
& on jette cette machine , ou 
flambeau fur les travaux des 
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affiegeans pour decouvrir ce 
qu us font, 


CHAPITRE IV. 


Du Baril à fen, des Cercles à fen, 
人 の des Fagots ardents , on 
Fafcines godronnees. 


I vous voulez faire un Bari? 
Da fes, prenez une barrique, 
rempliflez-la de grenades, de 
poudre , étoupes , roche-a-feu, 
futailles, toiles godronnées, & 
de tout ce qu'on peut juger à 
propos qui puiffe brûler , & 
mettre feu, Faites deux trous 
à la barrique , par le moyen 
defquels vous devez Y mettre 
le feu, & aufquels vous pofe- 
rez de Pétoupin qui commu- 
niquera le feu en dedans, On 
jette, ou Pon fait rouler ces 
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barriques fur de longues plan- 
ches bordées , pour mettre feu 
aux travaux des afliegeans 
quand leursaproches font dans 
le folle. 

Pour les Cercles à feu, pre- 
nez 2 à trois grands cercles 
de bois 。 liez- les enfemble 
avec du fil d’archal, & mettez 
tout autour plufieurs grenades, 
canons de piftolers chargez, 
&c, le tout entouré d’étoupin, 
feux d'artifice, &c. mettez-y 
le few, & faites rouler le cer- 
cle: fur les travaux des aflie- 
geans: 

Autrement , & mieux en- 
core. Prenez trois cercles de 
bois. qui foient forts, & dune 
même grandeur. Faites - en 
une efpece de grande Sphere, 
en les entrelaflant les uns avec 
les autres, & les uniflant éga- 
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lement. Vous-aurez par ce 
moyen un globe vuide qu'il 
faut entourer de feux d'artifice 
quon attachera aux cerclés 
avec du fil d’archal , & auf- 
quels on mettra le feu lorfqu on 
fera rouler la machine fur les 
afliegeans, 

Pour faire les Fagots ardents, 
ou fafcines godrommé:s, on prend 
de petites fafcines dont le bois 
qui les compofe doit être fec, 
on les trempe dans du godron, 
Sc on y met le feu lorfqu'onles 
veut jetter fur les traverfes, ou 
galeries des affiegeans, On peut 
encore leur joindr e des grena- 
des qui ne manquent jamais 
d'éclater lorfque les fagots brû- 
lent, 
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CHAPITRE: V: 


Des Boulets longs & ereux ; des 
Boulets A chaîne, & à bran- 
che, du Boulet à deux têtes, 
ou ANZE ; du Boulet rouge, 
dela Bale ramée , の des Car- 
touches. 


E diametre du Boulet long, 

X creux , ett proportionné 
au calibre du canon qui le doit 
chaffer. Sa figure étant lon- 
gue & creufe, a une lumiere 
X une de fes extremitez, par le 
moyen de laquelle on y met le 
feu, en y pofant une méche 
foulfrée qui prend feu lorfque 
le boulet fort du canon, & qui 
creve lorfqu'il eft dans la terre, 
& fait ce qu'un petit fourneau 


pourroit faire, 


166 dT RAS E 

Les Bowlets à chaine , font 
deux boulets joints enfemble 
par une chaine longue de 3 à 4 
ptes dont on charge un canon, 
& quontire comme les autres. 
Leur effet eft fort grand quand 
on les tire fur tout dans un 
combat, &c, parce que la chaf- 
ne embrafle , & fepare tout ce 
qu'elle rencontre, 

Les Boulets 2 branche, font 
deux boulets joints enfemble 
par une barre de fer, longue 
des à 6 pouces, ou plus løn- 
gue fion le trouve apropos, 

Le Boulet à deux têtes ‚ou 
Ange, eftun \boulet feparé en 
deux, & dont les-deux:moitiés 
font jointes enfemble par lune 
chaîne, ‘On lestire comme les 
autres , mais ils me font -pas 
plûtôt hors du canon :qu'ils 
fe feparent , & font prefque le 
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même effet que les boulets à 
chaîne. 

Le Boulet rouge eft un boulet 


qu'on fait rougir au feu, & 


quand il eft rouge , on le mer 
dans le ‘canon pour le virer 
comme les autres, Son «effet 
n’eft pas pour-cela plus grand; 
outre qu'il faut -confiderer 
l'embarras , & le tems que 
cela demande pour les faire 
rougir. 

La Bale ramée eft compo- 


fée de deux 'bales jointes ‘en- 


femble par un fil d’archal , 
plié en forme de.vis. L'effet 
en eft tres-dangereux , parce 
que fortant du canon elles fe 
feparent, & occupent un plus 
long efpace. 

Par les Cartouches on en- 
tend tantôt un rouleau de car- 
ton, owde papier, &c qui 
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contient une charge de pou- 
dre , & au bout duquel on 
attache une bale pour tirer 
dans un moufquet , piftoler, 
&c. Et tantôt une boëte ron- 
de faite de fer blane, haute 
d'un demi pie, & dont le dia- 
metre eft proportionne a ce- 
luy du ealibre du canon, Cet- 
te boéte eft mae de bales, 
& elle occupe la place du bou- 
let dans la piece. On les tire 
ordinairement, lorfque les En- 
nemis veulent venir à laflaut, 
&c. Sur mer on les appelle 
Gargouches, 


Es 


CHAPI 


pou- 
el on 
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ftolet, 
e roft- 
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4 ce- 
Cet- 
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es En- 
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CHAPITRE VI 


# Cailjon des Bombes , de la 
Fougade , os Fougaffe, de la 
Sauciffe, & de la Mine. 


Y E Caiffen des Bombes eft un 
petit coffre, ou caiffe rem- 
plie de poudre, ou de quelques 
bombes, propre à être enterré 
dans peu detéms, & dont on 
fe fert pour chaffer l’'Ennemy 
qui selt fifi d'un pofte nou- 
vellement, òu qui pretend s'en 
rendre maître. On y met le feu 
par le moyen d’une Sauci ffe qui 
répond au caiffon, 
La Fougade, ou Fougaffe, eft 


un petit fourneau qu on fait 


act 
dans un lieu propre & être ga- 


/ 4 = < 5 p 
gne par les Ennemis ; & aprés 
J し 
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qu'ils sen {ont rendus les mal- 
tres, on le fait joüer pour les 
ruiner, 

La Sauciffe , eft un rouleau 
de «toile codronné rempli de 
poudre, & dont on fe fert pour 
mettre feu à un fourneau où 
elle répond, 

La Mine eft une ouverture 
qu'un foldat > où quelqu au- 
tre perfonne fait à la £ face d'un 
baftion , ou ailleurs ; sy lo- 
geant dedans , & y pofant des 
barils de poudre avec une mé- 
che, ou une focifle pour faire 
fauter le baftion , &c. 


don 
la pi 
Kl 


join 


CHAPITRE VI 


De la Torthé , du Petard:, de 
la Fléche., ex de Pont 
volant. 


À Tortué eft compofée de 
deux écuelles de bronze ; 
dont le diametre eft d'un pié, 
la 4 profondeur de 5 à 6 pouces, 
& Fepaifleur de deux. On les 
joint rie de aprés les avoir 
remplies d de poudre > & on pofe 
à la lumiere une fufée, Elle 
fert à brifer les Ponts-levis qui 
font trop preflez contre la mu- 
raille quand on les levez. Ce 
qui fe fait en perir la tortuë 
entre la muraille & le pont. 
Le Petard eft une piece de 
metail creufe en forme de pain 
RE 9 
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le fncre , & de laquelle on fe 
fert pour enfoncer des Portes, 
Ponts-levis , Barricades , Bar- 
rieres, &c. Sa profondeur eft 
de 7 à 8 pouces, le diametre 
de la bouche de 5 , & celuy du 
fonds , ou de la culafle d’un & 
demi, L’épaiffeur du metail au 
collet eft de 6 lignes, & à la 
culafle de 12 à 15. La charge 


de 55 à 6o, On fair des 
etards qui font encore plus 
forts, & d'autres qui font plus 
foibles. Les premiers s'em- 
ployent à petarder les en- 
droits les plus renforcez , & 
les derniers ceux qui refiftent 
le moins, Pour ‘appliquer le 
petard aprés qu'on la rempli 
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Des ARMES A Fru. 
madrier cou verte du côté 
dehors d’une plaque de fer; 
& qui joigne parfaitement 
fon ouverture par Ventailleure 
quon luy aura faire, Enfuite 
on fermera les cntre-deux , ou 
les fentes avec de la cire, poix, 
colofogne , &c. pour mieux 
saflurer de l'effet, Cela étant 
fait, on portera le petard pa 
les an fur l'endroit qu on 
veut enfoncer , & faifant join- 
dre exactement le madrier a la 
Bae te , on arreftera par eur 
rele petard auquel on mettra 
feu par le moyen d une -fufée 
quon aura pofée à la lumiere, 
afin de donner le tems au Pe- 
tardier de fe retirer, Cepen- 
dant comme les lieux ne font 
pas toüjours accefibles pour 
porter cette machine, & venir 
à bout du deflein qu ‘on seft 
H 13 


176 T a amar! 
propofe , il faut pour cet efter 
compofer les machines fuivan- 
tes, pour a ppliquer le perard 3 à 
- un Pont-levis déja levé, Ces 
machines font la fleche , & le 
Pon t-volant, 

La Fléche eft compofée de 
lufieurs planches liées enfem- 
dé par des anneaux, & des 

reaux, Elle forme une poin- 

te En cóté large d'un pié 
arnie d'un fer pointu , & de 
autre elle E gat ae une largeur 
propre À à pouvoir y pafler def- 
fus librement, € cela a-dire de 
4 à 5 pics, La longueur de 
toute la machine eft de 24 à 
& elle eft fapportée 

x rovies mifes au milieu, 

à hauteur eftride 3 ‚ges 


Y 
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contre- le des levis qui 
déja levé , & la pointe entrant 
er les planches qui le com- 

ent a {oütiennént de ce 
Gi , & lesroües de l’autre fur 
le certain sil y en a, ou fur le 
pont au deflus duquel on la 
trainee. Apres avoir ainlı ope- 
ré pour mieux sa 人 hrer de la 
pointé à extrémité dé laquelle 
il faut aller pofer le petard , on 
pole des contre - poids fur la 
largeur de Paurre oi 
pour faire en forte que fi 1 
pointe venoita manquer > elle 
ne balangät pas en avant pour 
laiffer tomber le perard & l'ar- 
MG dans-le foffé, Ainfi 

utes chofes étant bien con- 
duites , on applique le ped 
contre le Pont-levis à Pexer 
mité de la fleche, & on y met 
le-feu ou par une fufce , ou par 
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une traînée de poudre quor 
fait tout le long de la machine 
à laquelle on met le feu comme 
nous avons dit, 

Le Pont.volant eft une ma- 
chine prefque femblable à la 
fléche , toute la difference 
qu'il y a , cet que le Pont- 
volant garde tohjours une mê- 
me largeur ; que l’extremité 
qui s'attache au Pont-levis eft 
compofee de > à 3 pointes, & 


que le deflus eft formé par des 
petites planches jointes en- 
femble. 
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PROPRE. A. TROUVER 
VExplication de tout ce qui 
regarde l Artillerie,& à def- 
finir par ordre Alphabeti- 
que tous les mots les plus 
dificiles de ce Traite des: 
Armes à feu, 


A: 


Livre, Chapitte 


Erur des: Canons dont 

PMA on fe fert fur terre, fes par- 
ties, &c, liv.1. chap.3 
Affüt des Canons dé mer. Il.2.c.r 
Armarer, terme de marine: C'eff lier 
unechofe avecuneautre; 1.2,c.z: 
Ame.) Où noyau du Canon > terme 


H. y 


TOA SEPE 
d'artillerie. Ce ft la longueur , & 
largeur de fa profondeur, ou con- 
cavite, For. co 

Amotce, terme de Canonier. 1.4. c.1 
Archet de fer, terme de Canonier, 
eftune piece de fer qui couvre la 
lumiere du Canon , & qu’on leve 
quand on veut tirer la piece. 

EE GRAN) 
Atquebuze à croc, 1.4. c.r 
Artificicr , ou Ingenieur du feu, 

Lio” 
Aftragal du Canó, eft un’ petit mem- 
bte rond qui regne au tonr de = 


piece proche le coller -L:1.c, 

Avant-train ‚font deux toues qu'on 
met für le devant de l’affüt , pro- 
pres à le conduire avec plus de 
facilité. Elles font plus petites 
que celles qui fuportent à artille- 
ris 


Ales à feu: 
Bale ramée, 
Baril à feu. 


DES ARMES A FEU. 
Bárarde troifiéme efpece de canon, 
La. c.x 
Batéries de canon. I, 1.c. 9 
Baterie enterrée, ibid. 
Baterie pofée für le rés de chauffée, 
ibid, 
Baterie croifee. ibid, 
Baterie élevée par dellus le res de 
chauffée. ibid, 
Batre pat Camarades, ibid. 
Batre par enfila Te ibid, 
Batre de revers. ibid, 
Blondel , autheur qui a traité fur le 
{fujer des bombes, AC LE 
Bombatdiers du Roy. PR. 
Bombes, Kde Ca 
Bombes en general. LAC 
Bombes quand elles furent jettées, 
Mec. 1 
Bombes , autheurs qui ont parle des 
bombes. 13. cÉ 
Bombes 。 maniere de jerret les bom- 
bes, DO Y 
Bombes; des proportions de la bom= 
be。 12 2 
Bofe; 
Boulets longs, & creux; 


TA B-L- 
Boulets à chaine, & à branche, ibid; 
Boulets à 2. têtes, ou ange, ibid, 
Boulet rouge. tbid, 
Boulons,branches de fer qui joignent: 
les flafques,& les affeurent. lir.c.3, 
Bourrelet du Canon, & cette pattie 
de metail arrondie qui regne au 


tour de la piece prés. de la bouche. 


LT. c.2 

Bout-à-feu , inftrument propre. à: 
metre le feu au canon, Il mef 
pas fort en ufage prefentement, 
VEINES 

Bragues , terme de.marine. Ce font 
les cordes qui fervent à arréter,ou 


ou à lier quelque chofe avec une: 
autre, ERRA 


CG 


#7 Aiffon des bombes, 1:4。c.6 
: Calibre,regle à calibrer, l. 2.c.5; 
Canon, exercice du canon. 1. 2. c.6 
Canon, maniere de charger le canon, 
UT, CEE 


Canon, maniere de pointer Le canons. 


Lic s 


Cane 
Cano 

ca 
Can 


> jont 
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DES ARMES A FEU. 
Canon , bruitde canon de quelle 
maniere il eft produit, l.1.c.6 
Canon, effer du canon, l1.c.6 
Canon , experiences fur l’effer. du 
Canon, ibid, 
Canon, le nombre des chevaux; & 
charettes pour le. fervice d’un ca- 
non-en un jour. Bacc iS 
Ganons dont on fe fert fur mer, leurs 
efpeces, & leur proportion. 1.2,c. ェ 
Canons defert dela-marine, 1, >.c.> 
Canons dont on fe ferr. fur terre, 
leurs efpeces. ex 
Canonier, haa? 
Capitaine de l'artillerie. Lich 
Capitaine des Mineurs,ou Comman» 
dant。 Voyez Commandant, 
Capot。 lodec 
Carabine. Longs 1 
Carcaffes, laeh 
Cartouche; 1.4.c. 5 
Gafimir Siemienoyvski, autheur qui 
a traité fur le fujet des. bombes, 
Léo 
Cercles à feu, 1.4, c. 4 
Chambre du mortier eft efpace 
creufe de la piece qui contient le 


TAABLE 
poudre,& où va fe terminer la lu- 
miere : d'où provient le nom de 
chambre; c’eft à dite canon cham- 
brésou qui n’a pas êté bien fondu, 
& qui contient en dedans des cre- 
valles, ou fentés propres ale faire 
cfeverylors.qu’on le tifera 1. 3.c.6 

Chargeoit,ou lanterne. Voyez Zan- 
terne, 

Collado, Louis Collado , autheur 
qui a traité des bombes, 1.3.c.1 

Collet du canon, eft la partie la plus 
amoindrie de la piece , entré le 


boulet,& l’aftragal. l. 1. €. 2- 


Coins de miré , infttuments qui fer- 
vent a venir la piece en état ; lors 
qu'on la veut pointer. lene. 2 

Combat, poudre pour le combat, la 


quantité. 5.6 


Combleau , ou comblan ; ef une 
groffe corde qui fert à trainer le 
canon, lines 

Comiflaire de l'artillerie. Lx c. 7 

Commandant des Mineurs; où Capi- 
taine, EE 

Conducteur de l'artillerie, Voyez 

Sergent, 
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Conétable de l’artillerie, lsc 
Controlleur de Partillerie.. 1. 1.c. 7 
Coulevrine, Enei 


Crochets de retraite ifont de fers croz 
chus qui ferverit a:trainenla piece. 
Lares 

Culaffe du canoniefila partie la plus 
baffe ;-& la plus rénforcée:de lla 


piece, lot cra 


D 


, Aniel-Elfich ; autheur qui a 

BJ traité furle fujer des bombes。 
bancs 

Dard. lige at's 


ee terme de marine, C? eft 
une elpece de fer pointu qui fert à 
crevet la gargouche dans le ca- 
non. Vinnie 
Demarer, terme de matine, cet dé. 
lier gts chofe hoc. 6 
Diego Ufano Efpagnol, ‚auteur qui a 
traité des bombes. ligoti 
Diminution , quantité de poudre 
pour la diminution du combat, 
kizo c 


TAAEBNLIE 
E; 


Couvillon 。 Inftrument propre à 
netoyer un Canon. 上 1: coz, 
Ellipfe , eft une Terme de Geometrie 
qui fignifie une figure ronde ob- 
longue femblable apeupres à cel- 
le d’une ovale, & dont le. Grand 
Diametre eftle double du petit, 
ee る 
Encloiier le Canon, ZOO 
Entrestoifes font de Pieces de bois 
qui alfurent les Flafques pour 
mieux fervir ; Elles fervent encore 
à trainer le Canon. 121.098; 
Eprouver, poudre pour éprouver une; 
piece d'artillerie. 1323.61; 
Equerre des Ganoniers; Lic 
Effieu eft la barre de fer qui joint 
les roues de l’aff du Canon: 
Kris, 
Etoupin. li 4 cin 
Experiences fur. la. projection des 
corps, 1,340, 4: 


de bois 

pour 
encore 
1.6, 34 
ver une 
Were 


を 


ge 
{joint 
t) 


Canon; 


Agots ardents , ou fafcines go- 
dronnées, 1.4.0, 4 
Faucon efpgce de Canon. |. 1,c. 1, 
Fauconneau efpece de Canon, ibid, 
Flambeau. RA 
Flafques font les deux plus longues , 
& grofles pieces qui forment les 
cotés de Vaffir 。 & au dele 
fus defquelles on pofe le Canon, 

RERET 
Fléche. 1.4.67 
Fougade ou fougaffe, L 4, c, 6. 
Fougafle , ou fougade. ibid, 
Fouloir , eft un Inftrument de Cano- 
nier dont one fert pour netroyer 
Ja piece aprés quelle a tiré, Ou 
bien le fouloir a un bouton qui 
fert à batre la charge aprés qu’on 
la mife dans. la piece, Dizgi; 
Fronteau de mire, efpece de bourreler 
de bois, ou de leton qui fert a 
pointer au jufte une piece,& qu’on 
pole au tour du collet du Canon. 

M ric 2 


, eft le bois d’un Canon de moul- 
quet, Pi iftolet &c, qui regne au 
deflous de fa longueur , & qui 
le tient en Etat" pour le: tirer, 
lime: 

Fuzée, proportions de laf fuzee d'une 
bpr mbe. 1, de “6, 
I 


Fuzil: EERENS 


G。 


Alilee Autheur qui atrairé fur 
le fujet des bombes, 1.3.6. à, 


Galiote Terme de marine, Ct un 
petit. batiment propre pour des 
Courfes , & Travetles fut met , 
mais principalement propre pont 
les jets des bombes; dans lequel 
on place pour l’ordinaite un‘, ou 
deux mortiers, の Ge 

Gatans y Terme de marine, Ce font 
les: cordes. “qui férvenc à atacher 
quelque chole dans un vaifleau. 
iF 1.6.1; 

Garde: General de Partillerie, 1/1.c.7 

Gargouche ; Terme de Canonier fur 
mer qui fignif fie un rouleau de cartó 
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DES ARMES A FEU. 
fui contiét des bales,ou de la pou- 
te Sic. Voyez Cartouche. lir: c. 6. 

Gentil homme de L’artil 

14d, ql 

Gorge d'un mortier, eft juftement 
’efpace érreflic de la Piece qui 
fepare ‘la chambre de la voleé, 
1.3. C86, 

Goulet, ou Goulot , eftle Tron de 
la Bombe, ou l’on introduit la 
fuzée, Cet elpace eft entre les 
deux anfes, l. 32c. €. 

Grand-maitre de l’artillerie, Kr. €, 7; 

Grenades, KA Cy 2 


ae 


H, 


Auteur d'un jet de Bombe , eft 

la diftance de fa plus grande 
hauteur dans lair , jufques au rés 
de chauffée, ou eft posé la bate- 
rie, Si l’on fait tromber de cette 
plus grande hauteur une petpen- 
diculaire fur le niveau dela Cam- 
pagne, elle partagera en deux éga- 
lement la diftance de la bombe fur 
le résdechauflée qu'aura chafle 


TABLE 
Te mortier. Lito zo 
Hiperbole, ligne hiperbolique , ter- 
me de Geometrie, C’eft une ligne 
qui participe tantôt de la ligne 
courbe , & tantôt de la droite; 
c’eft-à-dire que la ligne droite fe 
perd fi infenfiblement avec la 
courbe , qu’elles forment une fi- 
gure mixte. ibid, 


f: 


Ngenieur de l'artillerie, rc, y, 
Ingenieur du feu 。 ou artificier, 
に rac 

Tours des tourillons , font les ouver- 
tures dans les flafques par où paf- 
fent les tourillons de la piece, & 
où ils tournent. 1.2002. 


JL 


Anterne, ou chargeoir , inftru- 
ment de Canonier qui, fert à 
mettre la poudre dans Fame de la 
piece , & la bale lorfqu’on charge 
un canon fur mer.l.1,c,2.04,1.2.c.6. 


Malti 
Mari 
M; 
Med 
Merfi 
Ay 
l 
Ming 
Moin 
tie 
Move 
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DES ARMES A FEU. 
Legitime , piece legitime d’artillerie 
de la Marine. Ec 
Lieutenant General de Vartillerie, 
Pre カ 
Longueur de chaque piece d’artille- 
rie de la Marine, 1. 2。c. 1. 
Lumiere du canon, ef un trou par 
où Pon met le feu à la piece lorf- 


qu’on la veut tirer. L rc 


M. 


Mi eft une groffe planche 


de chêne. ER. 
Maitre, grand-Maitre d'artillerie,’ 
Voyez Grand, 
Malthus Ingenieur Anglois. 1.3 c,r. 
Marine , fept pieces d'artillerie de la 
Marine, Loner. 
Méche foul frée. 14.07, 
Merfene, le Pere Merfene Minime, 
Antheur qui a traité des bombes, 
301. 
Mine. 1.4. c.6. 
Moindres 。 pièces moindres d’artille- 
rie de la Marine, [igh our: 
Moyenne efpece de canon. lit. c.i. 


Mortiers, des Mortiers en général 
ON Y 

Mortiers , des proportions des Mor- 
tiers, L:3.c. 6 

Moufquet commun, & Moufquet à 
croc. binned 

Moufqueton, ihid, 

Mufeau de l’effieu eft l’extremité de 
Veffieu qui paffe par delà les roiies. 
1, 1.053. 


Mortier. lac 


N. 


N Icolo Tartaglia’, Autheur qui a 


traité des bombes, 上 3.c.x. 
Noyau 』 Voyez Ame, 


O, 


Fficiers de l'artillerie! ox cm 

Ortografiquement 。 mortier de- 
ftiné ortografiquement , ou: en or- 
tografie ; c’eft-à-dire d’une telle 
maniere que toutes fes longueurs, 
& largeurs foient veiies, Ce qui fe 
fait pat la fection: de la. piece au 


u: 
tier de- 
pen ór- 


A telle 


gues, 


Jo 


equi fe 
jece au 


ae on ea e fection 
profil, er Bata の 
P, 


Alans, terme de Marine, Ce font 
P de grofles cordes qui fervent a 
enlever des gros fardeaux dans un 
vaifleau, où bien à faciliter le recul 
d'une piece d'artillerie de la Ma- 
rine. facies ri 
Palonneau, Lx. e, 8. 
Parabole , terme de Geometrie. Geh 
une ligne courbe, & infinie que 
décrit la bombe lorfqu’ elle eft 
chaffée par un mortier, 113.63. 
Parabole , hauteur des SSM tos 
décrivent les bombes. 
Parapet des bateries. Cs 5 
Petard. (GR 
Petardier. 67 


Pefanteur de chaque piece d la Ma- 
rine. Lo Cat. 
Pierrier. Lace 
Pince, ef une barre de fer dont onde 
fert fur mer pour hauffer la culafle 
du canon lorfqu’on le veut poin- 


Ler, baie. c. 


+25 


Pionnier. L xc. 7 
Plaque , des proportions de la plaque 
du mortier de la marine. 1.3.c. る 
Piftoler. Mica 
Platebande eft une partie de la culaffe 
du canon qui regne toute unie au 
tour de la piece , & au milieu de 
laquelle eft ordinairement la tu- 
miere, Free 
Platine , terme de Canonier {ur mer, 
qui fignifie l’archet de fer qui cou- 
vre la lumiere du canon. 1, 2, c. 6 
Pont-volant, kalez 
Pot-à-feu. 1 4. c. 2 
Poudre, Pier 
Poulverin,c’eft dela poudre fine froif- 
fée 。 ou pulverizée dont on fe fert 
pour morcer. 1.2336 
Proportions desfept pieces d’artille- 
rie de la marine, ¡ES 


R 


Enforcee , piece renforcée dar- 
tillerie de la marine, J. r.c:1 
Renfort du canon eft la partie la plus 
forte de la piece qui regne depuis 


id 
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la volée jufques aux tourrillons, 
Lorca 

Renfort , connoitre les renforts de 
quelque piece que ce foir de la 
marine. 1.2, 3 

Rivaut de Florance , autheur qui a 
traité fur le fujer des bombes, 
Loca 

Roche-à-feu, l4 c.a 


S 


Abord 。 terme de marine , c’eft 
l'ouverture dansun vaiffeau par 
où Pon fait pafler le canon quand 
on le veut tirer. bosch 
Salut, poudre pour le falut, la quan- 
tité isto baci 
Saucifle , terme d'artificier du feu, 
1.4.6.6 
Sergents majors de Partillerie , ou 
conduéteurs. Lite 
Solle., eft une partie de Vaffir d’une 
picce de la marine, ¡CAR + 


La 


TABLE 
T. 


Able des Sinus fervant au jet des 
Bombes. Laa. 
Tampon,eft un bouchó de bois ou de 
liege, dont on fe lert pour charger 
le mortier, & qu’on pofe par def. 
fus la Bombe quant on l'a placée, 
ou bien autrement eet un bou- 
chon dont on fe fert pour fermer 
l'ame d’un Canon de mer afin que 
Peau entrant dans le (abord ne 
puiffe penctrer jufques dans Pame 
de la piece. Lac. 6, 
Threforier General de Paitillerie 
ar 
Toricelli, Autheur quia traite des 
Bombes 123.62, 
Torillons font deux pieces rondes' de 
metail qui joignant le Canon à 
coté pout le tourner , & le contre. 
balancer. 
Tortue, ie oh ce aa 
Traits. ig cos 


DES ARMES À FEU. 
V. 


V Alet , Terme de Marine , cef 
une efpece de Peloron de fil 
qu'on a tiré de quelque vieux ca< 
ble,& qui fert à bourrer la poudre 

uant on charge le Canon. l,2.c.6, 

Valet de Partillerie, LTC 

Vent, Vent du Canon, ou d'une ba= 
le; trouver le vent d'une bale, 
12,072. 

Yolee du Canon, eft une elpace Tis 
fur la longeur d'une piece d’artil- 
lerie, l.ı.c.2, 

Utencilles du Canon, Ce font les 
Inftruments propres à fon fervice, 
Ne e2: 

Wacthendonch , ville en Gueldres, 
la premiere de toutes celles où 


Pon ajerré des bombes, 1. 3,6. x。 


FIN, 
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